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Charlie CHAPLIN
dans L'ARME A L'EPAULE

Le second film de la nouvelle serie des Chariot, serie
connue sous le 110m de Million Dollars Chaplin ne le
cede en rien a son predeccsseur Une vie de Chien.

Dans 1 'Anne a I'Epaule, le celebre humoriste a apporte
une verve nouvelle, un sentiment tout special et d'un
"gout parfait.

II s'agissait en effet, d'incarner un soldat de la graiide
guerre, de le re.ndre irresistihlemcnt comique sans qu'un
seul insLant le spectaleur ail rimpression penihle de

voir ridifuliser le soldat qui sauva le monde. Chaplin
a realise ce tour de force et, depuis le moment ou il
chausse maladroitemerit ses brodcquins mililaires, jus-
qu'a rheure ou il dcvicnt la tcrreur des Bodies, 1'incom-
parable artiste tail passer le spectaleur par Louie la
gamme du rire.

L'Arme a I'epaule est un chef-d'oeuvre digne du
grand comique qu'est Charlie Chaplin.
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HOUDINI (Le jVIaitne du (Vlystene

Le plus sensationnel evenement cinematographique
mondial de 1919 est, sans contesle, l'apparition du
fameux film de rillusionniste Houdini.

Le sujet de ce grand roman est du a la plume de
MM. Arthur B. Reeve et Ch. A. Logue. Les eminents
ecrivains out concu et realise une oeuvre .grandiose ou
les sentiments les plus delicats, l'amour le plus ideal
cotoient l'angoisse et le tragique a chaque pas.

Interview recemment par un grand quolidien de
New-York, Houdini a parle avec enthousiasme du film

-qiril vient de tourner.
« On m'a baptise le Grand Magicien, le Mailre du

Mystere, le Roi des Menoltes, que sais-je encore... Pen¬
dant dix ans, j'ai etonne le monde et souvent j'ai ele
traite d'imposteur tellement mes tours paraissaient
miraculeux. On me mit au defi, on m'enferma dans de
vrais cachots, avec de vrais vefroux, 011 me lia pieds
et mains. Toujours j'ai reusisi a m'echapper.

Une fois, en plein hiver, a Detroit dans le Michigan
j'ai bien cru realiser inon dernier exploit. J'avais accepte

d'etre enferme ligotte dans une nialle, laquelle fermee
et ficelee fut precipitee dans le fleuve par un trou perce
dans la glace. Je n'eprouvai pas trop de difficultes a
sortir de ma boite, mais quand il me fallut remonter a

Fair, je me heurtai a une couche de glace de 7 pouces.
Pendant deux minutes qui me parurent deux siecles, je
cherchai l'orifice et quand je reapparus, la foule angois-
see me fit, une veritable ovation.

« J'ai loiigtemps hesite avant de consentir a colla_
borer a une oeuvre cinematographique. Mais aujour.
d'hui je m'en felicite, car le film est certainement le
plus merveilleux moyen de diffusion que la science ait
mis a la disposition de l'liumanite moderne, et je remer-
cie, MM. Reeve et Logue de m'avoir fourni l'occasion
de laisser un document -irrefutable des tours que j'ai
executes et qui en perpetuera apres moi le souvenir.

« Ce film-roman sera, j'en suis sur, une revelation
pour beaucoup d'incredules et constitue un veritable
record. »

ECOLE PROFESSIONNELLE DES OPERATESRS CINEMATOISRAPHISTES DE FRANCE
66, Hue de Bondy, PARIS (IO ) — Teldph. Nord : 67-52

R££DI)CATI0N poor MUTILES et REFORMES de GUERRE
COURS DE PROJECTION TOUS LES JOURS, de 10 h. a Midi ; de 14 h. a 17 h. ; de 20 h. a 22 h.

S ALIjE X>E I'riO.TECTXON
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INSTALLATIONS COMPLETES D'ETABLISSEMENTS CINEMATOGRAPHIQUES
TRANSFORMATION DE THEATRE ET CONCERTS EN CINEMA

PRISE DE YUES

Si parla Xtaliaxio Se Jiatola Eol y Portuguez
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Le Cinema et

Le mouvement irresistible declanche en France
pour la reforme de la division administrative du
pays prend de jour en jour des proportions plus
grandes.

Bien que je me defende de vouloir mtroduire
la politique dans le programme de notre cber
journal, il me parait que la question est a ce point
vitale pour 1'avenir de l'lndustrie frangaise qu'elle
merite d'etre mise au premier rang de nos preoc¬
cupations.

L'organisation interieure de la France qui n a
subi aucune modification depuis la grande revo¬
lution qui renversa un regime millenaire, ne cor¬
respond plus aux necessites de l'heure et encore
moins aux moyens de transports et de communi¬
cations modernes.

La division par departements fut une conception
de genie qui contribua, en son temps, a la consti¬
tution d'une France une et indivisible. Quant a la
centralisation administrative, si prejudiciable au-
jourd'hui a la prosperite materielle et artistique
de notre pays, on aurait tort d'en medire car en
realisant ce faisceau de toutes les forces nationales,
Napoleon a sauve la France de l'anarchie et
cimente le bloc formidable contre lequel vint se
briser la ligue des monarchies europeennes.

Mais le temps a marche et s'll revenait aujour-
d'hui, l'Empereur serait le premier surpris de
voir son oeuvre au point ou il l'a laissee, lui qui
personnifiait si intensement VAction.

Pour tout esprit independant, pour tout citoyen
impartial, le regime actuel est un corset de fer,
instrument archaique de torture qui paralyse tous
les efforts, entrave les bonnes volontes, etouffe
les idees genereuses et nous conduit infailliblement
a la ruine et a la decadence.

La centralisation a Paris de tous les services
administratifs et financiers met dans un etat
d'inferiorite manifeste 1'immense majorite du
pays et laisse s'anemier les forces les plus pre-
cieuses qui ne trouvent pas a s'employer. Le
pouvolr sans limite des bureaux de Paris consti¬
tue une sorte de dictature sous le joug de laquelle
sont courbes 36 millions de Frangais de province,
et l'intolerable tyrannie de 1'admin istration cen-

Regionalisme

trale prive la France du concours des^meilleurs
de ses fils et des tresors que renferme son sol si

particulierement favorise. L'etat d'inferiorite dans
lequel nous nous trouvons vis a vis des autres pays
n'a pas d'autres causes. L'emploi d'un outillage
agricole et industriel moderne, la fondation de
banques et destitutions de credit vraiment demo-
cratiques, la regularisation des budgets, la repar~
tition normale des impots, l'amelioration du
change, 1'etablissement d'un regime douanier
conforme aux necessites d'importation et d'expor-
tation, tant d'autres reformes sans lesquelles il
faut renoncer a tout progres, tout cela ne peut
etre utilement envisage qu'avec le regionalisme,
c'est-a-dire avec un regime administrate decen¬
tralise.

Le Cinema, cette brancbe de l'industrie natio-
nale dont l'importance croit de jour en jour, a le
plus grand interet a voir cette reforme s'accomplir.

En effet, quelle necessite y a-t-il a ce que toute
l'industrie cinematographique soit centralisee a
Paris tant au point de vue artistique qu'aux points
de vue technique, financier et commercial?

Que font les theatres de prises de vue etablis a
grands frais a Paris ou dans la banlieue? Combien
de jours par an peuvent-ils travailler a la lumiere
solaire ?

Pour quelle raison un film, pour etre consacre
et faire -une carriere, doit-il etre presente d'abord
a Messieurs les exploitants de la capitale?

Je n'ignore pas qu'il en est ainsi pour les ceuvres
litteraires, theatrales ou musicales, pour le plus
grand malbeur de Part frangais, du reste. Mais
est-il bien necessaire de suivre d'ausSi facheux
errements? Et le Cinema, dernier ne des enfants
des muses n'aurait-il pas un beau role a remplir
en montrant a ses aines une route nouvelle toute
illuminee de gloire et... pavee de profits?

Aux Etats-Unis, c'est dans le cadre incompa¬
rable qu'offrent les sites californiens que l'indus¬
trie cinematographique s'est fixee et l'on salt
l'eblouissant developpement qu'elle y a pris.
Plus de 110.000 personnes vivent a Los Angeles
et dans les environs de la production cinemato¬
graphique.
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Ne voit-on pas Marseille, per exemple* devenir
le centre de la production du film franpais?
Avec son soleil, ses sites varies et pittoresques,
sa proximite des Alpes et de la mer. Avec le sens
artistique inne cfiez les provenqaux qui sont les
premiers mimes du monde, avec la facilite de se
transporter en quelques fieures dans les luxueuses
stations ensoleillees de la Riviera; aux majestueuses
calanques oudansle maquis de la Corse; aux ports
algenens si pleins de vie et de somptuosite orien-
tale, Marseille offre au Cinema des avantages
tels qu il faudra bien un jour les reconnaitre et se
resoudre a en faire profiter notre Industrie.
^ II n'y a la, du reste, qu'un des cotes du regiona-
lisme. Le grand interet du film franqais dans
1 organisation nouvelle serait constitue par la
variete des moeurs et des costumes, (car nous
verrions renaitre certaines modes comme il en

existe encore en Bretagne et dans le berry). Des
ceremonies dun caractere paiticulier a chaque
region offriraient un champ nouveau aux metteurs
en scene. L'mdustrie ou la culture particuliere a
chaque province prendraient un developpement
auquel le film ne demeurerait pas etranger. Les
chefs-lieux de regions, devenusdes centres impor-
tants auraient a coeur de posseder des theatres et
des cinemas vastes, pratiques et luxueux..Le bien-
etre se developpant, le public viendrait de plus en
plus nombreux se distraire et s'mstruire devant

1 ecran, le nombre des salles de projection serait
bientot triple et notre nationale, trouvant en
France meme l'amortissement de ses frais d'edi-

tion, prendrait une extension digne del'excellence
et de la haute valeur artistique du film franpais.

La Ligue <LAction Regionaliste, qui compte
parrrii ses membres les personnalites les plus
emmentes de la politique, de l'art et de l'industrie,
s'est donne pour mission d'obliger le Parlement
a voter le projet d'orgamsation regionale avant
la separation des Chambres.

Un grand congres aura lieu a Lyon, les 20 et
2,1 avril prochain, aux seances duquel seront
discutees et etabhes les grandes hgnes de cette
indispensable reforme.

lous les Franpais soucieux de Favenir du pays
doivent faire des voeux pour la reussite de ce
projet. Dans la mesure de leurs forces, ils doivent
contribuer a la realisation de l'oeuvre qu'ont
entreprise les hommes de bonne volonte qui ont
compris que notre victoire sur les Allemands ne
porterait ses fruits que si nous remportions une
autre victoire sur la routine, la bureaucratie et le
favoritisme.

Pourvues d'une large autonomic, delivrees de
la tutelle d'une administration mesquine et. tra-
cassiere, nos belles provinces sauront mettre en
valeur les richesses encore improductives de notre
incomparable, pays.

Riches et prosperes, elles seront plus que
jamais attachees a la grande patrie et-s'uniront en
un faisceau invincible le jour, que j'espere lointain,
ou le barbare voudra une fois de plus se ruer sur
la France,'terre de Justice et de Liberte.

P. SIMONOT.

Les Grands Films hors serie en Exclusivite pour

1-A ROU M A N I E
ET TOUS LES BALKANS

1» Toute la serie (8 Alms) de Lyd.a BORELLI (CINES, Romey;
2° Toute la serie (9 films) de Suzanne GRANDAXS (ECLIPSE, Paris);
3° Les grands films (10 films) liors serie, de la " CIKTES " de Rome;
4° Les grands films (8 films) hors serie, de 1' " ECLIPSE " de Paris;
5« Les plus beaux films americains, hors serie.

s'adresser ; E. MAVRODIMAKI, Paris, 23, rue de la Michodiere
Telephone : GUT. 00-26
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CACOPHONIE I
•;# •

i

Ne tremblez pas, je ne vais pas vous parler de musique.
Je laisse ce soin a mon ami Constant Larchet. La
cacophonie dont j'entends vous entretenir, e'est celle
qui resulte du concert de recriminations que souleve,
deja, le nouvel ordre, desordre plutdt, dans la marche
des presentations a partir de la semaine prochaine.

Et en constatant toutes ces fausses manceuvres
prejudiciables aux uns comme aux autres, a ceux qui
les suscitent comme a ceux qui en sont victimes, on
se demande quelle part de taquineric, (juelle part de
mesquineric, quelle part d'eniantillage, quelle part de
concurrence maladroite entrent dans ce nouveau
desordre des presentations.

Voyons les faits avec des chiffres, car j'estime que
le chiffre seul pent repondre a tout.

Cette semaine 24, 25 et 26 mars 1919, nous avons
eu au programme ;

Gaumont 4 films 2.180 m.

Cine-Location-Eclipse. 5 — .3.290 —

Agence Generale ..... 5 — 4-i25 -

Pathe 3 7- 2.630 —

L. Aubert 4 — 2.525 —

Harry 4 -- 3-571 -

Raoult Film 4 2.100 —.

L. Sutto 1 —
1OOOhH

La Location Nationale 3 2.590 —

Union-Eclaii 3 - 1.120 —

Ag. Arne. (G. Petit).. . 3 — .
2.025 -

Univers-Cincma-Loc .. 3 — 2.370 -

L. van Goitsenhoven .
1 650 -

Kinema-Location ....
1 —

i

'OOH
1

Soit : 14 maisons .;. 44 — 32.476 —■

Sur ces 32.476 metres, il ne faut pas oublier de deduirc
le metrage de tous les films (*) qui n'ont pas ete presen-
tes soit a cause du brouhaha de mercredi dernier dont
parle, dans la presentation des Nouveautes, notre
collaborateur Nyctalope, soit pour d'autres raisons que
nous ignorons.'

Soit 7.485 metres a retrancher des 32.476 metres
annonces, restent 24.991 metres que nous avons reclle-
ment vus.

Presque date pour date (23, 24 et 25 mars 1914) nous
relevons dans le programme des presentations d avant
la guerre :

(*) Ruez-Film, 895 metres; A. Ganse, 1.700 metres ; Pro¬
grammes : Univers-Cinema-Location, 2.370 metres ; Kinema,
1.400 metres; Union-Eclair, 1.120 m&tres.

Agence Generale 10 films 4-655 m.

L. Aubert 7 — 4.120

Agence Moderne . .
1 — 120 —

Cines 5 — 1.241 —

F. Oison 3 — 1.048 —

Enjolras.' 1 — 600 —

Sutto 1 — 930 —'

Harry 3 — 1-583 —

Heifer .' ....
6 — 1 -973 —

Hodcl x — 572 —

Livadia-Film 1 •— 149 —

Sales Agency 4 — 1.480 —

Thanhouser 1 — 299 —

Transatlantic film C° . 2 jiU- 1-365
Union-Eclair 4 — 2-253 —

The Vitagraph C°. . .
6 — 1.776 —

Western import C° . . . 3 — 896 —

Gaumont 6 2 .003 —

Pathe 11 — 3-365 —

Monat 7 — 4.858 —

Soit : 20 maisons .. . 83 — 35.286 —

Et a part « Pathe » (lundi) et « Gaumont » (samedi)
qui presentaient le matin, tout cela se projetait, a la
satisfaction de tout un chacun, en trois apres-midi
dans la sallc du Jardin d'Hiver de Tivoli, 19, faubourg
du Temple. Alors que rordonnance et la marche du
cortege actucl nous donnent (celle du mercredi comptant
pour deux puisqu'il y a deux salles et deux projections),
quatre apres-midi pour 24.991 m. au lieu de trois
apres-midi pour 35.286 m., soit un ecart de 10.295 m.
et une seance (quelle seance!) de plus.

II est vrai qu'en ce temps-la (1914) les prix de loca¬
tion en premiere semaine n'atteignaient pas les prix
actuels. Mais, comme dit l'autre, 9a n'est pas nos
oignons!... et s'il plait a certains de payer des prix de
location depassant le prix d'achat du film, 9a, e'est leur
affaire.

La semaine prochaine nous aurons, le marcli a 2 heures;
i° le groupe «Pathc-Gaumont» au Palais de la Mutua-
lite; 20 le groupe « Aubert-Harrj' » a la Chambre Syndi-
cale.

Oue vont faire les exploitants?... J'en ai" interroge
quelques-uns, voici ce qu'ils m'ont rcpondu :

— Si on a fait 9a pour nous cmbeter, e'est un bien
mediocre calcul. Je suis toutes les presentations pour
moi et pour des amis et confreres de province dont je
fais les programmes. Je vous promets que je ne vais
pas faire la navette entre la rue de l'Entrepot et la rue



qui fait tous ses programmes d'apres Paris, la province,
dis-je, ferait ses programmes d'apres la Cooperative.

La situation actuelle me donne 1'impression d'un
de ces films «Triangle» ou ceux qui lancent des briques
regoivent des paves. Comme vous le savez, vers les
derniers metres de la seconde partie tout le rnonde est
ensevjih pele-mele parrni les gravats delamaison effon-
dree. C'est drole, tres drole, pour ceux qui comme vous
et moi voient cela sur l'ecran, nrais pour ceux qui sont
sous les dccombrcs avec une poutre dans 1'ceil pour
avoir voulu « manger » la paille du voisin! C'est certai-
nernent moins drole.

Mais l'opinion la plus intcressante, l'idee la plus
ingenieusement presentee, c'est celle de Mme la Direc-
trice qui, se souvenant des us et coutumes du commerce

qu'clle tenait autrefois, me disait : >< Ouand venait
l'epoque des reassortiments, mon magasin etait visite
par tous les courtiers de mes fournisseurs qui s'empres-
saient de me debailcr leurs echantillons les plus varies
aussi longtemps que je le voulais pour decrocher fina-
lement une petite commande de 150 a 200 francs.
Chaque sem'aine je passe pour pres de 1.000 a 1.200 francs
de commandes a mes fournisseurs, les loueurs, quand
ce n'est pas plus. Pourquoi les courtiers des loueurs
ne viendraient-ils pas chez moi, cliente, me presenter
a domicile leur marchandise? C'est ga qui serait com¬
mode! Puis, eiitre nous, ils le font bien pour les prin-
cipaux dire.etc.urs des Palaces, pourquoi ne le feraient-ils
pas pour moi, comme pour tous ?... Puis, ga supprimerait
les .presentations. »

La presentation a domicile!... pauvres representants,
pauvies films dont on aurait tot fait d'user une copie
en « l'echantillonnant » de Montmartre aux Gobelins,
des Ternes a la Bastille!

II faut, d'urgence, qu'une main virile empoigne la
barre de la Chambre Syndicale de la Cineniatogr.aphie.
Et que ce quelqu'un dise : « Ce sera comme cela, et pas
autrement ». Ceux qui ne voudront pas se plier a une
regie d'interet general n'auront; qu'a s'isoler. Ils pre-
senteront ou ils voudront, quand ils voudront et comme
ils pourront a un public dont l'abstention aura tot fait
de leur faire comprendre l'erreur de leur entetement;
car, sachez-le, les Directeurs de cinema en ont assez

d'etre trimballes, ils veulent tout voir et ne pouvant
materiellement pas assister a deux visions donnees
le ineme jour et a la meme heure, ils ne parlent pas
moins que de faire, une de ces semaines prochaines, la
greve du client qui ne veut plus marcher.
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Saint-Martin et risquer ainsi de ne pas voir un film inte-
ressant. Je continuerai d'aller, comme par le passe, voir
regulierement les presentations que j'ai l'habitude de
suivre : et je ferai la mon programme et ceux de pro¬
vince quittc a dire, injustement peut-etre, a mes amis
et confreres de province que les autres films sont pas
a la hauteur.

— Moi, c'est bien simple, je vais faire comme M. Chou-
fleuri, je resterai chez moi. Je n'arreterai mes pro¬
grammes que lorsque j'aurai lu la Cinematographic
Francaise, car l'Ouvreuse ira probablement a la Mutua¬
lite et Nyctalope continuera a aller a la rue de l'Entrep6t.

— Qa depend de la temperature, m'a dit un autre,
s'il fait chaud j'irai a la Mutualite, s'il fait froid, j'irai
rue de I'Enipepot, ou c'est si bien chauffe.

— J'irai certainement a la Mutualite, m'a dit la
charmante Madame Z..., car je ne pouvais emmener
rue de l'Entrepot ma soeur qui rafolle du cinema, ses
deux belles-sceurs aussi ainsi que ma cousine et tous les
enfants, Comme vous le voyez, on ira en famille.

— Pensez-vous que je vais faire la navette! — Oh
cette navette, ga les preoccupe tous et toutes! — Le
lundi je ferai un peu plus attention aux films et je
tacherai de faire mon programme a 1' .. Eclipse » ou a
1' >< Agence ». Le mardi je me reposerai, et s'il me

manque un film pour mon programme je le tiouverai
bien le mercredi a la Mutualite, a moins que vous vou-
liez bien m'indiquer votre. choix.

— Moi, me dit le Directeur... aveugle — oculos liabcnt
et non videbunt — je faisais mes programmes chez
« Aubert » a cause de l'orchestre Letombe, je retour-
nerai chez « Pathe» lorsqu'on y re-entendra l'orchestre
Robidou qui nous dedommagera des salades musicales
de M. Chabot.

De la fidelite a une maison, du choix d'un programme,
il n'en est plus question!

Les Directeurs se croient vises, brinies et dame, ils
vont faire la greve perlee. Ils iront, viendront, fumeront,
parleront, iront au cafe et... ne louero.nt rien. Je crois
que l'on serait bien en peine de nommer les Directeurs
aux desirs desquels on a defere pour creer un pareil
gachis qui va porter un prejudice commercial conside¬
rable a toutes les maisons. Ce systeme fera craqueller
les clienteles et ceux qui esperent beneficier des craque-
lages pour en ramasser les miettes pourraient peut-etre
bien s'en mordre les doigts plus tot qu'ils ne le pensent.

Autre resultat : la Cooperative du Film est revenue
sur l'eau, tres serieusemcnt, beaucoup plus serieusement
que vous ne le croyez. Oue faut-il pour creer une Coope¬
rative du Film? Un achcteur competent, un comptable
et un gargon de magasin, plus un fond de roulement
insignifiant pour la force d'actiori que peut avoir une
pareille organisation qui supprimerait d'un coup la
corvee des presentations, les disputes de la surenchere
et bien d'autres discussions oiseuses.

Du coup, voila les grrrrandes exclusivites eh carafe!...
car si la Cooperative du Film reussissait, la province

V. Guii.laume Danvers.
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LES POIl-US
>m.

Quel age ont-ils? On ne sait plus.
Dans les haillons de leur capote,
lis ont un chic, qui vous degote,

Les Poilus.

lis sont hales, recuits, velus,
Cceurs de fer et faces de bronze,
Abonnes errants des trains onze,

Les Poilus.

lis marchent d'un pas resolu
Dans un sillage d'heroi'sme,
Vaccines contre I'egoi'sme,

Les Poilus.

Leurs traversins sont les talus,
Tout asperges de leur sang rouge,
llspeinent, romains, dans des bouges,

Les Poilus.

lis vaincrons les Teutons maflus,
Car chez eux qa pete et 9a tape 1
lis sont... un peu la... nom d'un pape!

Les Poilus.

Au camarade Phillippe,
moid en beaute au champ d'honneur

a JNeuville - Saint - TVaast.

Sans gestes et mots superflus
Us chassent, pour 1 'honneur du monde,
Les loups du Kaiser, tourbe immonde,

Les Poilus.

A Neuville, en Woevre, aux Hurlus,
lis ont fait- rugir la Victoire
Qui demain, ecrira 1'histoire ?

Les Poilus.

Car de gloire ils sont tous goulus.
11 faut les voir sous la mitraille,
Preux qui tombent, demons qui raillent,

Les Poilus.

Des gars comme eux on n'en fait plus,
Ou plus guere, sinon en France
Terroir idoine, a la semence

De Poilus

Des siecles seront revolus
Avant que les chants des Tyrtees
Aient epuise vos epopees

O Poilus.
A. Martel.
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PUBLIE

dans 1'ORDRE PURLIC
fer EPISODE

L.E SIGNE SACRE

N basse Californie, non loin de la station de
Sirocco, s'elevait une ancienne Mission, sur
le territoire de laquelle les Etats-Unis

ciale du « Dailt Mail », avait resolu de faire un reportage
sensationnel sur cette tribu et d'ecrire l'histoire des
derniers adorateurs du Soleil.

1

1

\

avaient autorise I'installation d'une tribu des derniers
Incas, dont les ancetres avaient, pendant des siecles,
gouverne le Perou.

Une jeune bile, Maud Delane, correspondante spe-

Sa derniere etape avant d'arriver a la Mission est le
ranch Strange, dont l'administrateur, Robert Rushe,
dit « Sans Peur » essaye de la dissuader de ce projet
temeraire. Mais la jeune fille, avec une juvenile audace,

Jill



1 LA FIANCEE DU SOLEIL 1

Les visiteurs de race blanche sont rares < hez les
Incas. L'arrivee inopinee de deux jeunes gens met toute
la tribu en rumeur. Apres bien des pourparlers, l'un
des Incas revient, charge d'introduire Maud : mais Elle
seule : « Senorlta, lui dit-il, notre demeure est la votre
et vous etes en surete chez nous ».

Pendant ce temps, de curieux evenements se deroulent
au ranch Strange, ou le notaire de la famille procede a
l'ouverture du testament du Colonel Strange, mort en
laissant un fils, Roy, qu'il a, de son vivant, mis en pos¬
session de ses mines et une niece, Judith. Le Colonel
avait aussi une fille, disparue a lage de cinq ans, et qui,

a-t-d revele, nous decouvrirons la princesse divine, celle
qui doit s'unir au Prince Nactas... Et lorsque la princesse
sera devenue l'epouse du prince du Soleil, la puissance
seculaire des Incas sera restauree au Perou. Mais, le
mariage une fois celebre, le dieu Soleil exigera le sacri¬
fice par le feu, de la princesse divine.

Or Maud, par un singulier hasard, porte le signe
sacre : un minuscule soleil s'irradiant sur son front.
Les Incas ont cru voir en elle la princesse qu'ils attendent,
et, malgre la hardie intervention deRobert Rushe.lajeune
fille est retombee aux mains de la secte farouche et elle
va devenir la victime de leurs supertitions sanguinaires.

POUR LE LANCEMENT : 2 AFFICHES 120/160 ! POCHETTE 12 PHOTOS BROMURE

POUR CHAQUE EPISODE : 1 AFFICHE 120-160

mm mm

affirme sa volonte, et Robert Rushe, a bout d'arguments
s'offre pour l'accompagner jusqu'a la tnbu.

Une grande effervescence regne ce jour-la parmi les
Incas. Depuis vingt ans, la caste des pretres s'est donne
pour mission de retrouver chez les blancs une princesse
de Ieur race qui, a sa naissance, leur a ete ravie.

Chaque annee, une vierge doit etre sacrifiee au dieu
Soleil, jusqu'au jour oil leur mission sera remplie. Et
malgre la reprobation de leur Prince Nactas, dont la
natur n'est pas sangumaire, l'odieux rite vient de
s'accomplir, lorsque Maud et son compagnon font
irruption dans la cour d'honneur de «la Mission >».

maintenant, devrait en avoir dix-huit. Si elle n est pas
retrouvee le lendemain du jour de 1 ouverture du testa¬
ment, Judith sera l'umque heritiere du ranch.

Judith aime Robert Rushe. Elle lui laisse entendre
que, s'il le veut, ils pourront se marier et etre riches
et heureux dans leur ferme. Mais toute la pensee de
Robert vole versl'audacieuse et fiere jeune fille qui, — ll
vient de l'apprendre par le message d'un ami inconnu •—
court un grand danger parmi les Incas. Robert, sans
plus ecouter Judith, saute sur son cheval, et, brides
abattues, court vers « la Mission ».

Chez les Incas, l'Oracle a parle : « Cette annee meme,
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Maria Lazare.

D E UXIE M E

Trois annees d'espcrances, de decouragements,
de naufrages et de sauvetages physiques, de trans¬
figuration, de coeurs dechires, de souffrances com¬
munes partagees.

La sante de Jean, deja
fragile, est tout a fait
compromise. Saraisonsem-
ble parfois endormie.

Maria Lazare reqoit une
lettre de Francois, qui le
laisse dans 1'etonnement le
plus grand.

Mon clier beau-pere,

Vous allez trouver la
maman de Jean Diaz et
lui dire qu'elle demande
a Jean de se laisser re¬
former comme les mede-
cins l'en supplient, telle-
ment sa sante est compro¬
mise. C'est un bravegarQon,
mon meilleur ami et je ne
veux pas le voir mourir
quand il doit subvenir a
l'entretien de sa vieille mere. Merci, etc.

Maria Lazare, pour la premiere fois, met le pied
chez la mere de Jean Diaz.

II venait pour lui montrer la lettre, mais il la
voit gravement malade, amaigrie, souffrant silen-
cieusement. II cache la lettre de Francois et lui dit :
« Pourquoi ne demandez-vous pas a votre fils de
revenir vous soigner? »

E T> O Q U E
— Je n'ose pas, monsieur, la France a plus

besoin de lui que moil...
Maria Lazare, chez lui, ecrit a Jean que sa

mere est tres malade et qu'il se fasse reformer,
ayant accompli son devoir.
Ce que sa sante n'avait pu
faire, sa tendresse de sen¬

timents Faccomplit. Jean
se fait reformer et accourt
au pays.

II rentre dans la vieille
piece ou sa maman som-
meille. C'est le soir. II est

bleme, amaigri, il court a
elle, elle sourit et s'apitoie
sur sa mine. II rit, dissi-
mulant l'etrange inquie¬
tude qu'il ressent. II veut
envoyer chercher un ine-
decin. Elle le retient et
lui demande de lui reciter
comme autrefois un de ses

poemes... le plusgai qu'elle
aimait tant. I] n'ose pas
refuser, tant l'angoisse I'e-
treint, .et se retrouvant

sous son uniforme poudreux, comme il etait il
y a quatre ans a cette meme place, il commence
ses strophes... gai... gai.. gai... sa maman sourit,
les yeux clos. II s'arrete brusquement. II lui parait
que sa vieille mere n'ecoute plus. II se penche,
ne reprime pas un cri. MorteL. Un long... tres
long silence et comme Peer Gynt, il continue et
termine sa strophe... La flamme s'eteint dans



l'atre. Un vieillard sur le seuil, Maria Lazare,
s'est decouvert, se detachant sur la nuit sombre.

Jean se dresse : « J'accuse! La guerre tue les
meres aussi bien que les filsL. »

Et une vision passe dans sa pauvre tete fati-
guee. Des meres en deuil dans une houle de
plaintes, de sanglots ou de coleres, levent leurs
bras desesperes, suppliants ou menaqants vers le
couchant rouge.

Maria Lazare s'est avance pres de Jean et lui a
pris les mains : apres l'explosion de colere, la
douleur s'est donne libre . cours et Jean Diaz
sanglote, Maria Lazare sort de sa poche un tele-
gramme et le faire lire a Jean qui, les yeux pleins

mes vont se precipiter pour l'embrasser. Elle
ouvre son manteau. LTn enfant dort serre contre
elle. Pendant quelques secondes, l'expression de
la plus indicible tragedie reste peinte sur les trois
figures. Elle est tombee assise pres de l'atre. Au
fond, les chandelles vacillent pres de l'alcove ou
dort la vieille maman.

Edith raconte. Une grange la-bas, en Ardennes,
ou elle s'etait refugiee. Des ombres a casques la
cherchaient et la trouvent. Elle voit des ombres
lubriques venir et se pencher vers elle. Jean lui
ferme la bouche. « Et puis, c'est tout », acheve-
t-elle, comme une ame a bout de souffle.

Apres un long silence, Maria Lazare lui dit, en

de larmes, croit plusieurs fois avoir mal lu :
Mon cher papa,

Soyezcette nuit chez Jean Diaz, j'y serai.
Edith.

La mort sort a peine qu'une autre vie semble
revenir. Jean ne peut croire encore a cc retour
possible.

Sur la route battue d'une averse glacee, en
pleine nuit, une femme court.

— Si pourtant elle revenait, dit Jean, ranimons
le feu, Maria Lazare!

Et les deux hommes font flamber les buches
tandis'que l'hiver hurle aux carreaux.

La portc s'ouvre, Edith ruisselante de pluie
et de sueur les yeux grands de fievre et de fatigue,
est la, presque l'ombre d'elle-meme.

Un grand manteau 1'enveloppe, les deux hom-

contemplant farouchement le petit etre qui dort :
« Si Franqois voyait cette enfant, il la tuerait. Tu
n'as done pas pense. qu'il la tuerait? »

Edith tressaille profondement « Je savais qu'il
n'etait pas au village et je savais que Jean nous
protegerait toutes les deux. N'est-ce pas, Jean? »

Mais le poete visionnaire suit la tragedie
d'Edith jusqu'au bout. II revoit, et nous voyons
avec lui, le lamentable cortege des rapatries
comme elle, des femmes, jeunes, vieilles, avec des
enfants blemes, des infirmes qui reviennent en
France, la mort derriere eux, autour d'eux, devant
eux. lis ne savent meme plus apprecier l'instant
ou ils changent de frontiere, tant ils ont souffert.

— J'accuse! dit seulement Jean Diaz.
— Mon pere! Mon pere! dit Edith suppliante.

Pardonnez a mon enfant!... Ses yeux cherchent

J'ACCUSE (suite)

ceux de Jean. La porte est entr'ouverte. Maria
Lazare, taciturne, est parti. Edith, folle d'an-
goisse, disparait dans la nuit en l'appelant.

Jean Diaz revient pres du lit de sa mere et
pleure comme un enfant.

Jean Diaz a recouvre son energie. II vient
d'enlever son vetement civil et remet sa tunique
d'officier au moment ou Edith rouvre la porte.

Elle le voit : « Vous aussi, vous voulez me
venger. Comme mon pere! Non! non! je vous en
supplie, restez-moi, defendez-moi, defendez-nous!

II faut que vous gardiez l'enfant que vous la
dissimuliez. que vous la sauviez de la brutalite de
mon mari! II faut que Franqois ignore toujoursL.
Comprenez-vous?... Et si vous partez, il saura
que c'est mon enfant et il la tuera, j'en suis sure! »

Jean a reflechi. II a pris l'enfant et l'a long-
temps regardee :

— Eh bien! soit, dit-il en la designant. Je lui
apprendrai a etre Franqaise et de la sorte elle
trouvera un jour d'elle-meme la punition qui
convient a son pere!

Edith a remercie a genoux et tandis que Jean
parlait a l'enfant, elle a vu la vieille maman
morte sur le lit. Elle a compris le double drame dc
la grande ame de Jean, qui depuis son arrivee,
n'avait plus pense a son malheur propre, et comme
elle accourait pour dire a Jean toute sa compas¬
sion, elle s'arrete, brusquement silencieuse der¬
riere lui. L'enfant a un morceau de craie a la main
et Jean Diaz est en train de lui apprendre a ecrire
sur le mur un mot franqais. On peut deja deviner
sous la deformation des lettres :

J'accuse!
Des larmes inondent sa figure have. Edith

respecte cette premiere leqon de franqais.
Au front, la guerre se poursuit avec une sau-

vage et infernale energie. Franqois vient de s'eva-
nouir a la lecture d'une lettre. On s'etonne, lui
qui rit au mlieu des plus effroyables bombarde-
ments. Une lettre l'emouvoir a ce point! Un
curieux regarde. C'est un mot laconique d'Edith

lui annonqant son retour au pays. « Et on appelle
qa du courage », conclut philosophiquement un
poilu tandis que Franqois, delirantde joie, revient
a lui comme une femme.

Ce soir-la, dans la cagna, on fete le retour
d'Edith, la gaiete des poilus sait etre epique, un
rien la leur donne, une lettre... une fleur, une
addition a 1'ordinaire ou meme, comme ce soi'r,
simplement la joie d'un brave et rude ami comme
Francois qui deteint sur les camarades.

Au village, Edith, sachant que son bonheur
sera de courte duree, se blottit chaque jour un

peu plus desesperement pres de l'epaule de Jean,
tandis que l'enfant joue pres de l'etang crepus-
culaire.

Franqois arrive impromptu en permission. Ses
galons de sergent aux manches, les bras ouverts.
Elle n'est pas chez lui. La vieille bonne se trouble
et se tait.

— Et mon beau-pere ? interroge-t-il anxieux.
— Aucune nouvelle, monsieur, Lazare est parti

aussitot apres l'arrivee d'Edith, et on ne sait plus
rien.

Franqois avait tant de tendresse adonnerqu'il
met longtemps a laisser retomber ses bras. II s'en
va directement chez Jean.

Edith etait avec Jean et l'enfant. Jean a reconnu
Franqois sur le chemin.

— Vite, cachez-vous, Edith, cachez-vous!
II l'enferme dans une piece contigue et continue

a faire lire l'enfant.
Franqois entre. II jette un regard circulaire.

Edith? Pas ici Franqois... Franqois respire vio-
lemment en serrant les mains de Jean. J'etouffais...
Cet enfant!... Explications confuses et assez embar-
rassees de Jean. Franqois lui tapote les joues et la

regarde a plusieurs reprises comme si une pensee
avait traverse inconsciemment son esprit.

Mais le soupqon est trop tenu.
II est heureux au contraire de revoir son bon



# # J'ACCUSE (suite et fin) # ^

Jean, de revoir tout a l'heure sa bonne Edith.
Comment s'appelle cette belle enfant ? Angele. Du
bruit. Edith pleure a cote. Qu'est-ce qu'il y a la,
dit Frangois inquiet. Rien, rien.. Mais ? Non...
rien... rien! je vous l'assure Frangois. C'est bien,
mon vieux, c'est bien. Et il s'en va, inquiet,
trouble, mefiant.

Edith s'est enfuie par les jardins et se trouve au
logis quand Frangois rentre. Frangois la regarde
religieusement et n'ose pas la toucher, tant elle
lui parait plus belle qu'autrefois. San amour a
tellement grandi qu'il reste la, silencieux, les yeux
mouilles, les mains tremblantes comme un enfant,
et comme elle ne fait pas un pas vers lui, il n'ose
pas s'approcher d'elle, il comprend seulement
que, si elle l'aimait vraiment, elle serait a cette
seconde dans ses bras, et sa jalousie se reveille
desesperement. Neanmoins, il dissimule sa peine,
il essaie d'etre prevenant, d'etre doux, de reparer
ce que sa brutalite de jadis a fait perdre, mais il
est trop tard, sans doute, puisqu'il surprend par
instant Edith qui sanglote sans motif.

II passe par hasard pres de 1'etang et l'apergoit
embrassant, tres fort, la petite fille remarquee
chez Jean. II veut savoir, mais ne se trahira pas
par quelque colere mal placee, « Je t'ai vue
embrassant, tres fort, une petite fille ». Elle se
trouble et avoue : « Oui, c'est la petite Angele...
qu'un parent eloigne a laissee a Jean Diaz... »
Elle s'embarrasse comme Jean. II ne manifeste
pas sa detresse et parle d'autre chose.

La fin de sa permission approche, Frangois, ce
soir-la, parait plus joyeux qu'a 1'ordinaire. II
serre Edith contre lui et tout a coup, se souvient :
« A propos, j'oubliais, il y a tout un drame dans
le pays ». — Un drame? — Oui, cette petite
Angele... tu sais, la petite que tu embrassais un
jour que je passais au bois Rose, la petite Angele
est tombee dans 1'etang et s'est noyee.

La mere a pousse un cri qui la trahit. Elle veut
courir, il la retient. Elle veut passer. « Miserable,
c'est votre enfant! — Laisse-moi y aller... — Votre
enfant? — Eh bien! oui, c'est mon enfant...
laisse-moi, Frangois, je t'en supplie, laisse-moi.

Et la mere, desesperee, farouche, lutte comme
une lionne, l'amour maternel a des griffes, elle les
sort, elle rcussit, echevelee, a franchir la porte.

Frangois reflechit. II se souvient du jour de la
mobilisation. II se souvient du jour ou il etait
brusquement revenu et ou il avait du la faire
partir chez son pere. II fait coi'ncider les dates.
L'enfant a trois ans et dem, c'est cela, Jean est le
pere! Frangois 'cherche comment il le tuera.

Dans le jardin de Jean Diaz, qu'il faut traverser

pour arriver chez ce dernier, Edith passe comme
une folle et voit la petite fille qui jouait paisible-
ment. Elle la serre eperdue, contre elle, et a Jean
Diaz accouru, elle balbutie : « Defendez-moi,
defendez-nous! Frangois va venir, il sait que je
suis sa mere! Defendez-nous!...

Jean vient a peine de la faire entrer chez lui
avec l'enfant que Frangois apparait brutal, et
barre la porte. Ses paroles sifflent et glacent :
« Tu n'etais pas prisonniere, tu t'es cac.hee apres
ta faute! et lui, a chaque permission, allait te
retrouver!.. Jean, nous allons regler ga !..

Jean se tait. II veut bien couvrir 1'opprobre de
la naissance de l'enfant. Son silence 1'accuse.
« Tu avoues! crie Frangois. N'est-ce pas que tu
avoues ? « Edith s'elance entre les deux hommes,
car Frangois venait de prendre Jean a la gorge et
sans que celui-ci desserre son etreinte, elle raconte
vite, vite avant qu'il tue. Dans la grange, en
Ardennes!... Des preuves? Elle montre le livret
de naissance : Angele.. pere inconnu. Un long
silence. Frangois lache lentement Jean et lui tend
la main. II va vers la petite, la regarde, ecarte
violemment la mere accourue. II souleve l'enfant
et va la briser contre le mur. Jean le retient. Edith,
au geste de colere rouge de Frangois, s'est evanouie.

— Tu as raison, Jean, je ne dois pas... Je
repartirai ce soir pour m'eviter un crime!... J'en
ai d'autres a tuer la-bas, en ecliange de sa vie!...

Le soir, Frangois revient trouver Jean et lui
ouvre son coeur : Je souffre trop, Jean, comprends-
tu... Je souffre trop de partir et de te savoir la...
pres d'elle... Je ne puis pas vivre comme cela,
trouve avec moi une solution.

Jean le regarde :
— Tu es sergent, Frangois, changeons de roles,

veux-tu me voir revenir sous tes ordres?... Ma
sante est meilleure...

— II n'y a pas que l'lieroisme de tranclrce,
conclut Frangois dans ses larmes de joie.

— C'est la tranchee qui apporte dans le cceur
les lumieres d'abnegation et de sacrifice qu'il
meconnaissait, dit Jean; la guerre transforme et
transfigure, souviens-toi de cela!

Et les deux hommes s'etreignent. Un silence.
— Et puis, on reparlera d'Elle, la-bas! dit

Frangois.
Frangois admire certes plus Jean de sa decision

de partir avec lui que de sa bravoure au fameux
jour de decouragement ou il chantait un de ses
poemes, debout sur le parapet pour reveiller les
morts, disait-il!

De l'heroisme, on en a plein sa musette! mais
des coeurs comme ga! des cceurs comme ga!
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Voici une nouvelle bande de " LUI qui comptera
parmi les meilleures. " LUI prepose a faire les courses,
est le heros d'inenarrables psripeties qui le conduisent
non sans qu'il aide le hasard — dans un pensionnat de
jeunes filles.

La, c'est un feu roulant de folles aventures, une trepi-

dante succession de chutes et de poursuites, alternant avec
des flirts rapides, les jolies pensionnaires se laissant aise-
ment apprivoiser par le seduisant " LUI , en depit de la
surveillance exasperee de leur respectable maitresse.

"Les Messagers " representent un quart d'heure dun fou
rire, auquel ne sauraient echapper les plus moroses.
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LES MESSAGERS
Consortium

Phunphilms Comique
1 affiche generale 80/120

1 affiche 80/120
320™ HAROLD LLOYD

LES MUTILES AUX CHAMPS
2* Serie : La Grosse Culture

See cque

de l'Armee
Actualite 250™

A TRAVERS L'ISERE
Uriage, Vizille et La Mure

Pathecolor Coloris 140"

HORS PROGRAMME

LA FIANCEE DU SOLEIL
1" Episode : LE SIGNE SACRE

Pathe Serie dramatique

2 affichcs de lancement

1 affiche par episode
1 pochette de 12 photos

SCO
Miss RUTH ROLAND

M. GEORGE CHESEBRO

PATHE-JOURNAL

LES MUTILES
AUX CHAMPS

o '' N

VeuxUme Serie : LA GROSSE CULTURE

i° Le chargement, la conduite et l'epandage du fumier de ferae
(Maison Blanche). Chargement du fumier parun ampute de la jambe
gauche et un ampute du bras droit muni du porte-outil de «Juliens.

2° Conduite d'un tombereau attele de deux chevaux par un
ampute du bras droit.

3° Epandage du fumier par un ampute de jambe gauche et un
ampute du bras droit.

4° L'enfouissenient du fumier par un labour au brabant double
execute par un ampute du bras droit desarticule de l'epaule.

3° Le hersage execute par un ampute du bras droit ddsarticule
de l'epaule.

6° Amputd de l'avant-bras droit semant de la main gauche.
7° Semailles avec le semoir a archet executees par un ampute

de l'avant-bras gauche.
8° Ampute de l'avant-bras droit muni du porte-outil de « Juliens

semant avec le semoir a archet.
g° Les semailles avec le semoir cultivateur « Jean » a siege

conduit par un ampute de la cuisse droite muni d'un pilon articuie
« Grignon ».

io° Le roulage par un ampute de la cuisse droite.
u° Le binage des betteraves par divers niutilis.
12° Les foins. Maricbot rabattant une faux a l'aide de la pince

e lumiere s> (centre d'appareillage, Lyon).
13° Battage d'une faux avec la machine de l'ln.stitut Sandar-

Limonest par un ampute du bras droit.
140 Amputd du bras droit fauchant un pre avec une faux coupe

a gauche (Sandar-Limonest).
-?«

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 250 METRES

A TRAVERS

L* I S E R E
URIAGE, VIZILLE et LA MURE

-i-

C'est dans la fraiche et riante vallee du Sonnant, a

l'abri des derniers contreforts des Alpes de Belledonne,
que s'eleve Uriage.

Sur la colline qui domine les bains s'eleve un chateau
du xvie siecle, dans un site d'une beaute impression-
nante. A cette vue succede celle d'une charmante

fontaine, avec un bas relief en marbre sculpte par
Sappey. Puis, le chateau de Vizille et son lac, dans un
paysage lamartinien.

La ligne de La Mure domine des vallees couvertes
d'une luxuriante vegetation, d'immenses tapis de
gazons alpestres, des coteaux couverts de vignes, des
bois immenses de sapins.

De nombreux cours d'eau descendent des montagnes,
tour a tour alimentes par les pluies et par les neiges,
et tombent, ca et la, en fines cascades.

-?♦ -J-

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 140 METRES

Semaine Prochaine

J'ACCUSE
3 me

Epoque

MARISE DAUVRAY R JOUBE

J'ACCUSE
TragedLie visuelle en LE 6poq.ues

d'ABEL GANCE

LE PLUS BEAU DES FILMS
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L'ELECTRICITE
DANS LES INSTALLATIONS CINEMATOGRAPHIQUES

par M. Louis d'HERBEUMONT
(Suite)

V-jy.

Transformation du courant alternatif

Les avantages extraordinaires que la grande industrie
s'evertue a relever dans les courants alternatifs, la
superiority qui leur est attribute par 1'ensemble des
techniciens, ne nous empechent pas de les considerer
comme entaches d'un vice redhibitoire. Que nous importe
qu'ils soien.t preferables dans certains .cas, si les ennuis
qu'ils nous creent ne son! compenses par aucun avan-
tage pratique?

N'oublions pas, par consequent, que le courant con-
tinu sera toujours l'ideal pour les directeurs et opera-
teurs de cinemalographes, parce que seul il echappe
aux vacillations, aux flottements de lumiere, aux varia¬
tions de temperature et que, seul, il permet des projec¬
tions irreprochables.

Mais puisque, malgre tout, il faut compter avec le
developpement considerable que prendront de plus en
plus les courants alternatifs, il appartenait aux inven-
teurs et aux praticiens de rechercher les moyens de
modifier les proprietes assez bizarres de ces courants
pour les adapter, coute que coute, a l'industrie nouvelle
de la cinematographic. De leurs recherches, de leurs
experiences, en urt mot, de leur collaboration sont nes
quaniite de transformateurs, de reducteurs de courant ou
abaisseurs de voltage, identiques comme principe et ne
different enLre eux, bien souvent, que par l'aspect exte-
rieur ou de simple? details de presentation.

Le mot seul de transformateur suffit a designer les
appareils qui vont faire l'objet de l'etude qui va suivre;
en effet, les transfcrmateurs sont destines a transformer
le courant electrique, soil qu'ils agissent sur la qualite
seule du courant, soil: en meme temps sur sa qualite et
sa forme, d'ou deux classes bien distinctes :

1° Les transformateurs homomorphiques, destines a
elever ou abaisser la tension des courants alternatifs et
que l'on designe plus communement sous le nom de
transformateurs statiques.

2° Les transformateurs polymorphiques, agissant sur
les qualites et la forme, c'est-a-dire transformant reel-
lement les courants allcrnatifs' en courant continu.

1. Transformateurs homomorphiques. — Ces trans¬
formateurs n'agissenl que sur la qualiLe, c'est-a-dire
sur la tension (voltage), sur l'intensite (amperage) et sur

la frequence (1); ils n'ont que des enroulements fixes.
On comprend ainsi facilement que recevant de l'energie
electrique, ils la restituent sous la meme forme en modi-
fiant seulement le rapport des facteurs de volts et d'am-
peres qui constituent la puissance.

Le premier, en 1851, Ruhmkorff construisit une
bobine d'induction qui porte son nom et a servi de type
a nos transformateurs actuels.

La bobine de Ruhmkorff se compose essentiellement
d'un electro-aimant a gros fil, place a l'interieur d'un
solenoi'de a fil fin, et d'un trembleur destine a laisser
passer et a arreter rapidement et periodiquement le
courant qui parcourt le gros fil.

La difference entre une bobine d'induction et une

dynamo, consiste dans le mode d'emploi du champ
magnetique : une dynamo donne naissance a un cou¬
rant par suite du deplaeement relatif d'un fil et d'un
champ magnetique, tandis qu'urie bobine d'induction
produit des courants par la creation et la destruction
brusque du champ magnetique inducteur.

Le gros til, de 2 millimetres par exemple, qui cons-
titue le circuit inducteur ou circuit primaire a de 40 a
50 metres de longueur; il est enroule le premier sur un
cylindre creux de bois ou de carton, qui forme le noyau
de la bobine, puis enveloppe d'un manchon d'ebonite
ou de caoutchouc isolant sur lequel on enroule le fil fin,
qui est le fil induit ou circuit seconclaire. Celui-ci, tres
bien isole, d'un faible diametre, 1/4 de millimetre par
exemple, atteint 30.000 et souvent meme 50.000 metres,
c'est-a-dire que l'enroulement se fait sur plusieurs
couches successives, la derniere, celle qui est sur la
surface exterieure de la bobine, etant convenablement
recouverte d'une coucbe de vernis a la gomme laque,
formant un Isolant aussi parfait que possible.

Comparant, ainsi que nous l'avons fait plus haul, la
circulation d'un flux electrique a un courant d'eau cir-
culant dans une conduite, un ingenieur connu, M. Breton,
s'exprime ainsi :

« On sait que le belier hydraulique est un appareil qui
utilise le choc d'arret d'une veine liquide dans un tuyau
pour elever une partie de ce liquide a une hauteur bien
superieure an niveau d'ou il provienl. Un organe appro-

(1) I.cs frequences ou nombre de phases ne peuvenl pas dtre inodi-
fiees par des transformateurs fixes.
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prie, une soupape d'arret, produit, par ses pulsations
continues, l'ouverture et la fermeture brusque de la
conduile, et chaque fermeture provoque le choc hydrau-
lique ou coup de belier qui realise F elevation d'une partie
■le l'eau. La hauteur d'elevation pourra etre, d'ailleurs,
I'aulant plus importante que la quantite de liquide a

elever sera plus restreinte, et Ton voit par consequent
que le belier hydraulique transforme, en definitive, un
courant d'eau de grand volume, mais de faible pression,
frequemment interrompu par une soupape convena-
blement agencee, en un autre courant de faible volume
mais de pression beaucoup plus forte, la pression de ce
second courant pouvant etre d'autant plus fort que son
volume est plus faible. »

De meme, la bobine de Huhmkorff transforme un
courant electrique de grande intensite et de faible ten¬
sion, frequemment interrompu par le jeu d'un inter-
rupteur correspondant par son effet a la soupape de
fermeture du belier hydraulique. en un autre courant
electrique de faible intensite et de haute tension, la
tension dc ce courant pouvant egalement etre d'autant
plus elevee que sera plus basse son intensite. Ainsi
qu'oii le voit, 1'analogie, sans etre absolue, est cepen-
dant frappante et autorise la comparaison. (LI. de Graf-
figny).

En definitive, si la bobine de Ruhmkorff ou bobine
de self-induction, peut, en certains; as, attenuer les
inconvenients du courant alternatif, 1'effet d'alternance
persiste toujours et il y a des moments oil, Fare s'echap-
pant en arriere, il se produit des zones colorees plus ou
moins desagreables sur l'ecran : la lumiere a Fair de
baisser et de monter progressivement.

Mais si la bobine de self a trouve peu de succes aupres
des operateurs, il rt'en est pas de meme d'un autre
genre de transformaleur statique, base sur le principe
des grands appareils utilises par les seeteurs.

C'est bien impropremenl, il est vrai, qu'on dit trans-
formateur; il serait plus logique d'appeler cet appareil,
1111 reducteur de courant.

En effet, le courant alternatif n'est pas transforme
en courant continu; noire transformeur, agissant uni-
quement sur la tension, abaisse le courant de 220 ou
110 volts fourni par le secteur en courant de 60, 50,
40 volts, suivant les besoins, realisant ainsi line econo¬
mic considerable.

Comnie la pluparl des. transformateurs pour courants
alternatifs, 1'aSo-reducteur est a circuit magnetique
ferme. L'application en a ete faite pour la premiere
fois en 1911, par un electricien connu, M. Paulier, et
les essais que nous avons ete appele a en faire au coins
de la meme annee, dans une installation cinemalogra-
phique de la banlieue parisienne ont depasse notre
attente. Depuis ce reducteur de courant, « mieux liabil-
le », figure en bonne place dans le brillanl catalogue
de la maison G Ubert et porle sa marque justemenl
rejiu tee.

Le noyau N et les culasses G sont constitues par des
paquets de toles minces de 3/10 a 5/10 d'epaisseur.
separees par du verbis et repnies par des joints plats.

Le circuit primaire est constitue par une bobine de
fil fin. Le circuit secondaire par une bobine de gros fil.

Les bornes, alternativement positive et negative, A el
C des deux bobines composantes sont prises pour bornes
de haute tension (220 ou 110 volts).

Les bornes B et C de la bobine a gros fil constituent
celles du bas voltage (60 a 70 volts).

En employant cette combinaison, ecrit M. Coissac,
dans le Fascinateur, on obtient un fort debit sous une
difference de potentiel reduile; car, a 1'intensite effi-
cace du courant que re^oit l'appareil du circuit d'ali-
mentation en A et C, vient s'ajouler 1'intensite d'un
courant developpe dans les spires B C par Faction induc¬
tive des spires A B. L'absorption de potentiel a donne
naissance a un courant induit de meme intensite. C'est
la une utilisation tres avantageuse d'un courant pri¬
maire relativement faible qui permet d'obtenir, suivant
les voltages demandes par les arcs, les intensites neces-
saires a leur alimentation.

Ce genre de transformateur, vulgarise par M. Guilberl
et par la Maison de la Bonne Presse, jouit aujourd'hui
de toutes les favours du public; c'est par centaines qu'on
les trouve dans les installations ordinaires de province
d'ou ils ont essaime a l'etranger. Its se region I au pri¬
maire et lie prennent au secteur que proportionnelle-
ment au debit du secondaire.et cela automatiquement.
il suffit done de mettre au secondaire une resistance
appropriee.

Pour donner une idee du reiidement, disons que.
suivant nos observations, 20 amperes pris au compleur,
en donneront 45 a Fare et que 29 amperes en restitue-
ront 60.

Supposons done un courant fourni par le secteur
sous une tension de 110 ou 120 volts, (45-50 periodes),
avec un compteur maximum de 30 amperes, l'utili-
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courant a 32-35 volts ou, si l'on veut, a 50-55 volts,
realisera une economie de 40 a 75 0/0, en meme temps
qu'il permettra d'obtenir une lumiere tres fixe.

Dans le pratique, c.es transformateurs sont construits
pour 32 a 37 volts ou pour 55 volts au primaire; il est
preferable de s'arreter a ce dernier type qui tient rnieux
1'arc. Les voltages trop ba« ont tons les inconvenients,
sauf celui du prix.

Le branchement se fait tres rapidement. On reunit
la canalisation du secteur, coupee par un interrupteur
bi-polaire, aux bornes noires du bas; le courant trans-

sation d'un transformateur Gaulier, en reduisant le
forme est recueilli aux bornes jaunes pour se diriger
d'une part sur la lampe a arc et d'autre part sur le
rheostat. II n'y a plus qu'a fermer le circuit sur le trans¬
formateur et ensuite sur l'arc et le tout est en marche.

II est recommande de donner au transformateur une

position verticale, qui permet une meilleure ventila¬
tion.

Louis d'Herbeumont.

(A suivre)
(Reproduction interdite).

*£*

RE - VISUALISATION !!!

Bien qu'avanl declare close la question soulevee par
M. Marcel L'Herbier, nous ne pouvons nous refuser a
publier la lettre, courtoise cette fois, que l'auteur de
Rose-France adresse a noi re collaborateur M. Guillaume
Danvers-.

Cher Monsieur,

Dans le numero de la « Cinematographic Frangaise »
oil a paru I'article « Visualisation », votre collaboratrice
« L'ouvreuse », s'appuyant sur les mots propagande
officielle que f'avais employes, en a tire des conclusions
qui sont inexactes et qui donnent a ces mots une portee
qu'ils n'avaient pas dans ma pensee.

Veuillez done me rendre le grand service de faire
publier dans voire prochain numero une note dont je ne
veux pas.vous imposer le texte, mais qui dirait a peu pres :

— Que ce n'est pas par les soins du service de la propa¬
gande, comme mon expression pouvaii le laisser entendre,
que « Rose-France » a ete execulee.

— Qu'elle n'est done pas une ce,uvre officielle au sens
absolu du mot.

— Que notamment le service de la propagande n'a
apporte a cette ceuvre aucune subvention d'aucune sorte,
ni aucun appui particulier, capable de la favoriser au
detriment d'aulres ceuvres du meme genre.

— Que, seulement, le Service de la Propagande a
approuve la tendance generate du scenario, comme il l'a
feat pour d'autres.

— Que ledit scenario a ete comme on le sail execute grace
a M. Gaumont qui a apporte a cette ceuvre le soutien le
plus precieux el le plus constant.

Vous comprenez, cher Monsieur, quelle importance
/'attache a cette rectification et je vous remercie mille fois
d'avance pour votre intervention en I'occurence.

Tout d vous,

M. L'Herbier.

Voila qui est bien; et nous sommes heureux de donner
acte a M. L'Herbier de ses declarations.

Pourquoi faut-il que les termes de cette lettre soient
si peu conformes a ceux d'une missive que le meme
M. L'Herbier adressait le 6 courant a notre directeur
et dans laquelle on peut lire :

« Je demeure par dessus tout surpris qu'un journal
du caractere et de l'importance du votre songe a inserer
un tel article quand il s'agit de faire la critique d'une
ceuvre de propagande officielle frangaise ».

Et plus loin :
« Vous comprendrez dans quel esprit je reclame cette

insertion et vous admettrez qu'ayant ete charge par le
gouvernement frangais d'executer ce film dont le haut
commissaire de la propagande a connu et approuve le
scenario et dont M. le Lieutenant Pierre Marcel a accepte
la dedicace, je ne puisse moins faire, eu egard a de telles
marques de confiance que de vouloir absolument retablir
I'exacte verite, etc...

Nous voyons bien que M. L'Herbier veut absolument
retablir la verite. Mais pour le vouloir avec lui il nous
faut lui demander ou se trouve cette pauvre verite.
Est-ce dans ses affirmations du 6 mars ou dans ses dene-
gations du 23???

M. L'Herbier ecrit beaucoup; il n'a piobablemtnl
pas le temps de lire. C'est dommage car nous lui recom-
mand Hons Descartes. Le Discours sur la methode lui
fournirait l'occasion de mediter utilement sur les incon¬
venients de l'incoherence.

On parle de Societe des Nations et de Fraternite
universelle. Commen! veut-on que les liommes s'enten-
dent entre eux quand on voit un ecrivain se donner un
dementi a lui-meme a moins de quinze jours d'inter-
valle...

Pauvres de nous! La Redaction

m.- ' D ; $
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE
UNE FAUTE DE JEUNESSE

Drame en quatre parties
Exclusivite « Soleil»

Robert Daltens est un jeune etudiant seduisant, tres doue,
mais malheureusement sans fortune.

Neanmoins, il a bon courage. II connait sa valeur et salt bien
qu'avec de l'energie il arrivera a faire sa vie.

Dans la maison qu'il habite il rencontre une charmante jeune
fille Dorine, qui est fleuriste et bientot un joli roman s'ebauche
entre les deux jeunes gens.

Daltens, tout a l'ctmour de Dorine n'accorde aucune attention
aux provocantes ceillades de Fanny, une jolie fille qui est la
cousine de la bouquetiere et qui trouve le jeune etudiant fort a
son gre.

Maintenant Daltens a passe brillamment ses examens,
Dorine est sa femme et il entre en qualite de secretaire chez un
M. Gregori, gros brasseur d'affaires, qui se mont're plem de
bienveillance pour le jeune homme.

C'est la ou notre jeune avocat va retrouver Fanny qui,
abandonnant le sentier de la vertu, est devenue la maitresse de
Gregori.

Daltens est jeune, ardent, leger, il ne sait pas se defendre
contre les dangereuses attaques de la coquette et bientot
oubliant la douce Dorine il tombe dans les bras de Fanny dont
1'amour pervers 1'affole completement.

Souffrant du partage, voulant sa maitresse toute a lui, le
jeune homme fait des folies pour Fanny. Ses pauvres appoin-
tements, ses minces economies, tout passe a satisfaire les
caprices de la belle fille.

Mais Fanny est insatiable. Son amant ne peut se resoudre
a la perdre, alors il fait des dettes, il joue, il perd et un beau
matin il se reveille au bord de l'abime.

LE NUAGE S'AMMONCELLE...
Le vertige le prend, une sorte de folie furieuse le pousse et il

vole dix mille francs a son patron.
Alors c'est l'ivresse. II oublie tout devant le sourire heureux

de sa maitresse reconquise.

Cependant, M. Gregori qui avait la plus grande confiance en
Robert s'etonne du train que mene le jeune homme. Un soupfon
lui vient. II fait une rapide enquete et a bien vite la certitude
que son secretaire est un voleur.

II fait venir Daltens qui, fou de honte est oblige d'avouer.
M. Gregori a pitie de ce malheureux qu'il pourrait perdre a
jamais, seulement, il lui fait signer la lettre_suivante :

« Je soussigne, reconnais'avoir vole la somme de dix mille
francs a M- Gregori dont j'etais le secretaire »,

Puis il le chasse.
Tout ce qui restait de bon et d'honnete dans le ccemr du

eune homme se reveille. Daltens abandonne pour jamais
Fanny et revient a la bonne Dorine qui ne demandait qua
pardonner.

LE NUAGE S'ELOIGNE
Dix ans apres
Robert Daltens s'est fait un nom au barreau, trravailleur

acharne, avocat eloquent il est maintenant depute et en passe
de devenir mimstre.

Riche, celebre, bientot puissant, Daltens aurait vecu parfa-
tement heureux entre sa femme et ses jobs enfants si parfois
le souvenir de la honte d'autrefois netait venu le harceler
comme la douleur d'une vieille blessure.

II avait ete coupable et bien qu'il eut rendu depuis longtemps
I 'argent vole il se revoltait en pensant qu'il y avait toujours
une souillure dans son passe.

Un soir, M. Gregori reparait devant lui.
D ltens eut un frisson qui le gla^a jusqu'au coeur.
L'industriel lui dit froidement.
— Vous devez demain soutenir devant la Chambre un

projet de loi dont l'adoption serait la ruine de la societe que
je dirige. Si vous ne renoncez pas a votre projet je livre a la
publicite la lettre dans laquelle vous reconnaissez netre qu'un
voleur.

LE NUAGE GROSSIT, CHARGE DE FOUDRE...
Mais Daltens malgre l'atroce angoisse qui le torture refuse

de ceder a la menace.

La loi qu'il veut faire voter par la Chambre est une loi juste.
II ne faiblira pas a son devoir. II ira jusqu'au bout, mais sa
tache accomplie, il se tuera.

■— C'est votre dernier mot? dit Gregcri.
— Oui, monsieur, repond Robert.
— Soit. Demain, vous serez deshonore.
Etilsort...
Mais Dorine a tout entendu. Eperdue elle rejoint Gregori

dans le vestibule, s'accroche a lui et le traine dans la chambre
ou, souriants et paisibles, reposent les petits.

■— Serez-vous impitoyable, supplie la jeune femme... allez-
vous faire de ces enfants deux orphelins ?

Et Gregori est emu et Gregori a le beau geste. II dechire la
lettre fatale et s'en va sans ecouter les paroles de gratitude
passionnee que lui jette Dorine.

La chere creature rentre alors dans le cabinet de son mari,
jette sur sa table les debris du papier mortel et tombe dans ses
bras en pleurant de joie.

LE NUAGE A PASSE
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LEVRES BRULANTES
Exclusivite de /' « Agence Generate Cinematographique »

Robert Dick est un jeune romancier qui a fui les succes
mondams et qui s'est isole, pour parfaire a ses travaux litteraires,
dans une maison rustique de la montagne.

Seul le courrier lui apporte quelques renseignements sur la
marche ascendante de sa popularite et de ses succes.

Dans la famille de son ami intime Horace Chandler, son

dernier volume, « Levres brulantes », est sujet aux vives cri¬
tiques de Maud Chandler.

Cette jeune personne ne veut pas croire au succes de cet
auteur aime des femmes, et elle parie que c'est elle qui se fera
aimer sans qu'elle soit elle-meme touchee par les atteintes du
sentiment qu'elle aura fait naitre dans le coeur de Robert.

De passage par la ville oil il avait a regler des questions
d'interet avec ses editeurs, Robert s'eprend de la jeune fille,
mais celle-ci, fidele a son pari, raille, d'une fafon cinglante,
les sentiments du jeune homme.

Celui-ci jure, a son tour, de dominer la jeune femme et lui
predit qu'elle reviendra d'elle-meme implorer son pardon et son
amour.

Entre temps, Maud, froissee et dep'itee de voir avec quelle
insouciance Robert a parusedegagerde ses liens sentnmentaux,
fait annoncer ses fian^ailles avec un de leurs amis communs,
Arthur Therril. Mais, aussitot apres, une jeune femme vint la
mettre au courant de l'indignite de cet Arthur qui ne craint pas
de I'abandonner, elle, sa maitresse, pour epouser M ud.

Maud c asse l'importun personnage et, decidement tres
eprise de Robert, qui paraft la dedaigner, annonce a sa mere
sa resolution de fuir et d'aller vivre avec lui.

Arthur, mis au courant de cette determination, ne voit pas

pourquoi il abandonnerait a Robert une femme qui lui semble
aussi facile et, dans l'espoir de la lui disputer, il va le retrouver
dans la maison rustique ou il a elu domicile.

Robert, outre qe l'infame pensee qu'a pu avoir Arthur con-
cernant la jeune femme qu'il aime, le terrasse et le jette a ses
pieds.

Sur ces entrefaits, des chasseurs apportent le corps de Maud
qui, prise dans la tourmente, ne cessait d'appeler a tous les
echos : Robert! Robert!

Un vieil ami du romancier, pasteur du village, est la, qui
ne demande qu'a umr les deux jeunes gens; mais, comme il
faut deux temoins, Arthur est force d'etre le temom de l'umon
des deux etres qui se cherissent.

JACQUELINE
Comedie sentime tale en cinq parties

Exclusivite de /' '< Agence Generate Cinematographique »

King Channing, qui s'est enrichi par les courses de chevaux,
n'a pas eu le bonheur de posseder un gar^on, c'est pourquoi
il a eleve sa fille, Jacqueline, comme un vrai petit gars. Mainte-
nant qu'elle a seize ans, « Jack » est encore habillee en homme.
Par son entrain continuel, elle fait la joie de son pere et l'amu-
sement des amis de Channing. Un jour, en se promenant dans
les bois, elle rencontre Bob Ridgeway, le voisin de Channing.
Les deux jeunes gens se plaisent immediatement, et desormais
la seule preoccupation de Jack devient de retrouver son ami Bob.

Peu de temps apres. King Channing mrurt; suivant son
testament, Jack vivra chez ses tantes, et ne pourra toucher

sa fortune que quand elle sera majeure ou mariee. Mais la vie
est intolerable pour le gar<;on manque chez ses deux vieilles
tantes, et l'on decide bientot de mettre la jeune dissipee en
pension. La, Jack fait egalement le desespoir de ses institu-
trices et, peu apres, se sauve, decidee a vivre sa vie. Elle se rend
a New-York ou elle apprend qu'il y a une place de dactylo¬
graphy libre chez les Ridgeway. Jack se propose et est acceptee.
Pourra-t-elle ainsi gagner son grand ami Bob Ridgeway?

Les affaires des Ridgeway sont tout a fait desesperees; pour-
tant, ils pourraient etre sauves par 1'achat d'un terrain minier
appele a avoir une grande importance. Mais leurs rivaux ont
eu vent de 1'affaire et vont acheter le terrain, que les Ridgeway
ne pourront pas leur disputer, faute d'argent. Jack trouve
immediatement un plan merveilleux qu elle propose a Bob :
si Bob l'epouse, Jack touchera de suite son heritage, et pourra
sauver les Ridgeway de la ruine. Proposition osee, que Bob a
peine a accepter;: il aime Jack plus que nen au monde, mais il
ne voudrait pas 1'?pouser dans de semblables conditions.

Pourtant Jack arriv a vaincre les soup?ons de Bob, le
manage a lieu et le gargon manque, employant tous ses talents
d'ecuyere, arrive a s'assurer la possession du terrain quelques
minutes avant que leurs rivaux n'arrivent pour l'acheter. Et
la situation des Ridgeway redevient excellente.

Cependant, quelque chose paraft encore separer les nouveaux
epoux. Le fiance de la sceur de Bob, un peintre de mauvaise
reputation, eveille la jalousie de celui-ci au sujet de sa femme.
Le bonheur de Jack est un instant compromis, mais tout se
decouvre, et le gargon manque va pouvoir, vivre heureux avec
son mari, se promettant de devenir enfin une femme « pour de
bon ».

L'HEUREUSE VOCATION
Exclusivite « Eclipse »

Des sa plus tendre enfance, Robert manifeste des dispositions
surprenantes pour la peinture; aussi, apres son echec au bacca-
laureat, demande-t-il a son pere a suivre les cours de 1'Ecole
des Beaux-Arts. Le pere furieux accepte, mais ne lui accorde
que de legers subsides.

A 1'Ecole, Robert est re^u par ses nouveaux camarades au
milieu du chahut d'usage. Une delicieuse eleve, Laure Dubois,
prend sa defense contre ses brimades legeres. II en tombe tres
amoureux, mais en vain lui fait-il la cour. Laure Dubois est
tres gentille avec lui... sans repondre franchement a ses avances.
Robert parvient a apprendre ainsi qu'elle est la fille d'un nche
antiquaire, et il en conclut dans sa detresse presente qu il ne
saurait pretendreasamain. 11 est desespere, il songe a se sui-
cider; Keureusement, un camarade lui rappelle que le lendemain
a lieu la promenade a Robinson, qui cloture chaque annee le
concours de Rome, etque Laure doit en faire jaartie. II lui fera
sa demande en regie... et <' on verra bien »!

La promenade a lieu. Robert jrarvient a s'eloigner de la bande
joyeuse que forment ses camarades, et a faire sa declaration a
Laure. Celle-ci en est tres touchee, mais elle craint le refus
certain de son pere. Puis elle le console et lui fait part de son
jrlan : son pere a besoin d'un artiste pour restaurer ses tableaux
anciens et elle fera en sorte que Robert sera cet artiste.
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PEliLieUliE VIERGE
POSITIVE & NEGATIVE

Fabriquee a Ashtead,
Angleterre, par les meil-
leurs techniciens du monde,
cette pellicule a fait ses

preuves dans son pays d'ori-
gine ou elle s est imposee
comme la plus solide et la
plus reguliere des marques
connues.
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Le plan reussit. Voila done Robert chez le pere de sa dulci-
nee. 11 y serait presque heureux s'll n'y retrouvait un rival
redoutable, Darcosse, riche, elegant; heureusement pOur lui,
Laure refuse la main de Darcosse et promet a R bert d'attendre
un an pour qu'il ait le temps de se faire une situation. Robert
se remet au travail avec rage, pour gagner de ce « sale argent »,
et voila qu'une ecaille de peinture tombe du tableau qu'il
restaure et qu'apparait, en dessous, une admirable toile an-
cienne. Robert appelle Laure, lui demande son autorisation
pour « risquer une affaire », court chez son vieux maitre de
1'Ecole. Celui-ci achete pour une bouchee de pain le vilain
tableau moderne, degage l'admirable Goya qu'il recouvre et
signe a son eleve un cheque de 500.000 francs.

Rien ne s'oppose a sonjmariage. L'antiquaire lui accorde sa
fille avec joie.

\TRA0E ^REGISTERED

CHIGNOLE

Exclusivite « Pathe »

La^Chignole, dans 1'argot des aviateurs, e'est un vilbrequin
portatif.

Le mecano Arthur Doublon affectionne particulierement
cet outil, d'ou son surnom de Chignole. Quant a sa devise « Ne
pas s'en faire », elle depeint bien ce caractere toujoufs enjoue,
vrai gamin de Pans spintuel et moqueur, mais capable de se
hausser jusqu'a 1'heroisme avec une simplicite emouvante.

Chignole, a dit Charles Le Goffic, e'est Gavroche... avec des
ailes.

Chignole, en effet, va passer aviateur mitrailleur. II en a
cbtenu la promesse termelle de son lieutenant Vieux Charles
et il reve de merveilleux exploits.

La raison pour laquelle Chignole veut conquenr la gloire,
e'est Mile Sophie Bassinet, radieuse figure de jeunesse, blondine'
aux grands yeux spirituels. Les Bassinet sont de braves gens.
Le papa est cocher a la Compagme Generale des Voitures. La
maman est concierge. On habite Montmartre et on a toutes les
sympathies du voismage. Lorsque Chignole arrive dans son uni-
forme flambant neut d'aviateur, tout Montmartre est aux
fenetres pour le voir, jusqu'aux petits gosses de Poulbot qui le
devorent de leurs yeux extasies : e'est qu lis sentent bien le hen
de fraternite qui les unit a ce grand garijon bon enfant.

Un jour, Vieux Charles et Chignole re?oivent leur ordre
de depart pour Nancy. Une panne les arrete en route. lis n'ont
que 5j sous pour dejeuner a deux. Chignole commence par
commander un repas plantureux. Apres, on verra...

— J ai un oncle a Chalons, dit-il a son camarade, je vais
aller le taper.

En son absence, Vieux Charles fait la connaissance de Jimmy
Barnett, de l'escadrille Lafayette, se laisse entrainer dans une
partie de poker et perd. Pourvu que Chignole revienne avec
assez d argent pour payer sa dette!

Or, ce n est pas chez son oncle qu est alle Chignole, mais
chez.« sa tante » a qui il a laisse sa montre en gage. 11 est radieux.
Toutes dettcs payees, Vieux Charles et Cnignole ont gagne un
precieux ami en i'Americain Jimmy Barnett.

A Nancy, nos deux aviateurs sont joyeusement fetes par
leurs nouveaux camarades. Lc mecano Racine est designe pour

prendre soin de leur appareil et il s'acquitte de sa tache avec des
soins de nounou. Ce mecano est le boute-en-train de l'escadrille,
et rien "n'amuse ses camarades comme de le voir danser, a la
maniere de... Mile Gaby Deslys.

Tous ces heros, d'ailleurs, lorsqu'ils n'exposent pas leur
vie en reconnaissance ou en combats aeriens, redeviennent de
grands enfants; nous les voyons s'amuser comme des gosses a
une course d'escargots. Les pans sont ouverts. Le signal du
depart est donne ; l as des as arrive au poteau d'arrivee, lorsque
parvient un ordre du chef : Vieux Charles et Chignole sont
designes pour bombarder un depot de munitions boche.

Apres un vol hardi au-dessus des positions ennemies et
un copieux arrosage, l'oiseau frangais se prepare a rejoindre le
nid lorsqu'il se trouve pris dans les remous des barrages d'artil-
lerie. Le chien que Chignole emmene toujours comme fetiche,
le pauvre Boudoubadabou, revolt l'eclat d'obus qui aurait
surement atteint son maitre. Et a la meme heure, agenouillee a
I'eglise, une jeune hile prie de tout son cceur pour son fiance :
e'est Sophie Bassinet.

Le lendemain, le pauvre Racine, le joyeux mecano, est
atteint a son tour par un oiseau ennemi. Chignole exaspere par
la mort de ce vaillant camarade, saute sur son avion, en depit de
la defense qui lui est faite de piloter. Un combat a mort se
deroule dans les nues et, apres d'emouvantes alternatives,
l'oiseau ennemi vient piquer du bee sur le sol.

Chignole aura la medail e militaire pour son heroisme, mais
pour son acte d'indisciplme, il sera verse dansl'mfanterie.Quel
chagrin. Fantassin, il rachete sa faute par sa vaillance. Blesse,
il est ramene dans une ambulance de.l'arriere, joyeux encore
de souffrir pour la France, en attendant qu'il reprenne son vol
dans le bleu, vers le danger et vers la gloire.

LE SONGEfD'EVELYNE
Scenario dramatique en cinq acies

Exclusivite « L. Aubert »

Elle s'appelait Evelyne. NuQne savait pourquoil... Orphe-
line, elle avait ete recueillie par les Kennedy, parents eloignes
qui l'asservirent aux plus grossiers travaux.

Douee de la plus belle intelligence, la petite Evdyne preferait
la lecture et tentait parfois quelques essais litteraires qui lui
meritaient de cruellts railleries.

Une nuit, fatiguee des mauvais traitements qu elle subissait,
Evelyne s'enfuyait a travers la jungle... Bnsee de fatigue,
mourant de faim, elle rencontra t des colons anglais qui rega-
gnaient leurs fermes en caravane. Ces braves gens gardaient
pres d'eux la jeune fille. Evelyne crut un instant que le bonheur
allait sourire a son adolescence. •

Cependant les fermiers s'etant absentes, un domestique
n .ir poursuivait la jeune fille et Evelyne fuyait a nouveau a
travers les cactus, afin d'echapper au monstrueux desir du
noir...

Un coup de feu retentit!... Sir Georges Carson, jeune et
repute pour sa fortune et ses explorations au centre africain,
venait d'abattre le faune couleur d'ebene et sauvait la pauvre
Evelyne.
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SCENARIO ET M1SE EN SCENE
1 1 de M< Louis PAG LIERI ; 1

Interprets par :

MLLE Andr£e BILL'
Dans le double role de Eliane elite la Belle et Catherine dite la Bete

Mme BRINDEAU (de la Comedie-Francaise). La JNJourrice.
MUe SERGYL, La fille du Garde-Chasse. Si MUe BLONDIN, Madame de Valmore

M. Jack VOLNYS
(du Theatre Sarah-Bernhardt) dans les roles de Harry et Armand de Dalmore.

M. DAMORES (de la Porte Saint-Martin), Jean, le Garde-chasse.
M. GARAT, (de la Porte Saint-Martin), Pierre, le fils du meunier.

Le mime VOLBERT, M. le Maire.

heureusement, Lucienne meurt en mettant an monde une petite fille.
La douleur'du pauvre pere ne connait plus de bornes. Son maitre

est devenu pour lui un objet de haine et des p.ojets de vengeance
germent dans son esprit contre celui qu'il considere comme le meur-

Armand de Valmore, grand industriel, vit dans son chateau
avec sa femme et sa petite fille Eliane, agee de deux ans. II a pour
garde-chasse Jean, un veuf, qui a reporte toute son affection sur sa
fille Lucienne.

trier de sa fille. II attend patiemment une occasion favorable, etse
cachant sur une route ou M. de Valmore avait l'habitude de passer,
il le tua d'un coup de fusil.

Lucienne aime secretement M. de Valmore et en est aimee. Sur
le point de devenir mere, elle avoue sa faute a son pere. Celui-ci
cherche a cacher la faute de sa fille pour sauver son honneur. Mal-

VINGT ANS APRES. — \'ingt annees se sont ecoulees.
Eliane est maintenant une grande jeunc fille d'une rare beaute.

Sa demi-soeur, la petite fille de Jean, est par contre connue dans

Les circonstances de cette mart demeurerent mysterieuses. Jamais
Jean ne fut soupqonnc.

Mme de Valmore ne survecut pas longtemps a son mari.- Elle

I

mm

le pays pour sa laideur. On l'a surnommee « La Bete » et elle est
detestee de tout le monde.

mourut de chagrin en confiant la petite Eliane a son beau-frere,
VQ/I Henri de Valmore.



Jean l'a elevee dans la haine de la fille de l'ancien chatelain.
Aussi lorsque Eliane vient habiter avec son oncle le chateau, la
Bete les acceuille-t-elle avec un mecontentement qu'elle dissimule
mal.

Eliane, quoique un peu orgueilleuse ct hautaine, s'attire nean-
moins la sympathie de tous par sa grande beautc qui a fait sensation
dans le pays. Lorsqu'elle passe sur les routes, les cultivateurs aban-
donnent leurs charrues pour l'admirer. Et dans plus d'un menage,
le charme et la grace d'Eliane suscitent des scenes de jalousie.

II n'est pas jusqu'a la Bete qui n'ait pris ombrage de la jeune cha¬
telaine.

Pierre, le fils du meunier, s'est interesse a celle que tout le monde
repousse. II la rencontre tous les matins, et petit a petit, il a fini
par decouvrir chez la pauvre disgraciee un coeur d'or. Une grande
et reelle sympathie l'attire maintenant vers elle.

La belle Eliane ne va-t-elle pas lui ravir celui qu'elle aime et qui,
elle en est sure, commence a l'aimer aussi? A cette pensee, une

jalousie fe occ se eveille en elle. Elle veut a tout prix cviter que
Pierre nc rencontre la charmeuse. Elle la guette, elle le surveille
cachee dans les broussailles ou juchee sur les toits. Helas ! ce qu'elle
craignait ne tarda pas a aniver.

Un jour, Pierre se trouvasurlechemindela«Belle», de loin la « Bete»
le voit s'arreter, elle lit dans ses yeux l'etonnementd'abord, puis l'admi-
ration, puis un grand emoi. Comme une folle, la Bete se precipite
vers Pierre. Elle l'interroge anxieuse. Ame simple, Pierre ne sait
pas mentir. II avoue. La beaute d'Eliane l'a trouble, mais il se rend
compte qu'elle est trop au-dessus de lui pour avoir le droit de l'aimer.

Qu'importe! La Bete sait bien que e'en est iait de son bonheur.
Maintenant qu'il a vu l'autre, elle n'est plus ricn pour lui. Et une
idee fixe s'impose a elle : la vengeance.

Pas a pas, comme un fauve guettant sa proie, elle suit partout
sa rivale. Elle la voit un jour monter jusqu'au moulin et causer
avec Pierre. 11 lui semble que la jolie chatelaine ne reste pas indiffe-
rente devant le beau gars qu'est le fils du meunier. Elle etouffe de

une grande fete dans une propriete qu'il vient d'acheter. Les invites
sont deja la lorsque Eliane et son oncle arrivent en auto. Bientot
la fete bat son plein. Tout le monde est heureux de la joie de Pierre
et de sa fiancee. Seule la Bete n'a pas encore desarme. Elle veut se
venger, elle se vengera.

Se faufilant jusqu'a l'auto, elle s'empare d'un bidon d'essence et
s'introduit dans la maison. Elle asperge les escaliers et les tapis et
y met le feu. L'incendie eclate. Les flammes gagnent la maison
entiere, puis la foret voisine. Les invites courent affoles. Quelques-
uns d'entr'eux se jettent par les fenetres.

Bientot les secours arrivent. L'incendie est maitrisc. Tout le monde
est sauve, sauf la Bete qui n'a pas reussi a s'echapper et qui a expie
son crime dans les flammes.

Peu de temps apres, le mariage de Pierre et d'Eliane est celebre
en grande pompe. Tout le village est en fete. Seul le pauvre Jean
pleure sur une poignee de terre qui recouvre les restes de la Bete
que sa haine aveugle a conduit a la mort.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.415 METRES
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Ambroise
Comedie eomique

Interpretee par MACK S \V A I N

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 580 METRES

MBROISE est pere d'une charmante fille qui a nom Lucette, a laquelle
il destine un gendre de son choix. Mais la belle fille a donne son coeur
a un jeune voisin.

Papa Ambroise est pris soudain de la folie de l'automobile. Mauvais chauffeur,
il renverse precisement famoureux de sa fille. Cet accident n'est pas lortuit, e'est le
resultat des conseils d'un notaire, nomme Grimoise, qui profite de la circonstance
pour menacer Ambroise de poursuivre l'affaire. En meme temps il fait signer un

papier au jeune homme dans lequel celui-ci lui reserve une partie de la dot s'il
epouse Lucette. Le blesse est conduit chez Ambroise pour y etre soigne; un faux
docteur amene par le docteur Grimoise, declare que le blesse est hors de danger et

qu'il n'a besoin que d'un peu de repos. Lucette et son amoureux s'embrassent a la
barbe de papa Ambroise. Grimoise juge le moment venu pour obtenir d'Ambroise le
consentement au mariage, mais il refuse categoriquement. Pour se venger, le vilain
notaire profite qu'Ambroise courtise une jeune marchande de fleurs pour le faire
arreter comme satyre. Puis il fabrique une lettre avec la fausse signature d'Ambroise
dans laquelle son client condamne a un mois de travaux forces, le charge de traiter
ses affaires d'argent. Apres plusieurs peripeties tres amusantes, le complot est decou-
vert, Grimoise veut se sauver quand il se voit perdu, mais il est arrete ; Ambroise
qui doit la liberte a l'amoureux de Lucette, accorde enfin son consentement.
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Araignees architectes ^
Bataille d'araignees ^ <=§■*
L'araignee aux longues jambes <&*
Duo d'amour ^ ^
Laraignee danseuse ^
La grosse Bertha
Combat entre araignees, mouches et abeilles

LONGUEUR APPROXIMATIVE : HO METRES
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Un regard, un remerciement chaleureux au jeune homme,
puis Evelyne toujours affolee de terreur, cherchait encore sa
route.

Perdue dans la foret de Mopals, elle errait toute la nuit
et l'aurore la trouvait au pied de la villa de Sir Lucius Abinger,
qui, pns de pitie pour pLnfant, pour 1'enfant malheureuse
emu aussi par sa jeune fraicheur decida de 1'adopter...

Deux ans apres 1'Evelyne etait un : admirable jeune lille,
presque femme, jolie, charmante et cultivee.

Lucius Abinger menait une existence solitaire, divorce depuis
quelques annees a la suite d'une penible av.nture.

Bien que fatigue, blase, au declin de sa jeunesse, ll se sentit
tout a coup fort epris de sa protegee.

Oblige a un long voyage, ll voulut, avant son depart, l'epou-
ser, ahn de her pour toujours Evelyne a son propre destin.
Pour arriver a ce but il usa d'un stratageme odieux et aussitot
apres le manage blanc qu'Evelyne avait, gr°ce au subterfuge
d'Abinger, contondu avec une ceresonie d'adoption, il quittait
les Indes, confiant Evelyne aux soms et aussi a la surveil'ance
de ses domestiques.

Les mois^passerent Evelyne vivait heureuse au milieu de
ses livresjtavons, dans les vastes jardins qui entouraient la
somptueuse demeure d'Abinger. Poetique, romanesque, son
coeur appelait 1'amour; elle attendait candide et confiante celui
qui, pensait-elle, i'aimerait un jour. Et par une belle soiree, elle
vit venir vers elle, dans 1'ombre mysterieuse, Georges Carson
qui l'avait autrefois arrachee a l'etreinte du negre.

Quelle nuit delicieuse pour les deux jeunes gens! parmi les
massifs parfumes du sous-bois! Que de protestations, que de
promesses echangees, quel poeme de chaste et tendre amour
vecu en quelques heures dans cette atmosphere de reve!

Et pourtant a I'aube, Carson disparut et ne revint jamais.
C'est qu'il etait venu egare par la hevre a laquelle il etait en
proie. 11 n'a pas reconnu la jeune fille dont ses levres couvraient
de baisers les boucles blondes. Un ami l a rencontre errant et
l a ramene vers sa demeure, sans qu'il ait garde le souvenir du
chemin parcouru. En vain cherchera-t-il a se rememorer les
circonstances de ce songe : il ne saura plus retrouver la Myste¬
rieuse Inconnue.

Enfin, c'est le retour de Lucius Abinger. II explique a Evelyne
comment elle est legalement sa femme : mais, contre son attente,
il a le depit de la voir refuser categonquement d'accepter cette
situation. Elle n'a jamais ete, elle ne sera jamais, elle ne veut
pas etre sa femme.

Pour lui arracher un semblant de consentement, il la sequestre
dans sa chambre. Kitty, la tonne negrtsse, entreprend de
plaider la cause de la jeune fille; mais elle le fait avec tant de
gaucherie, avec si peu de bonheur que son maitre, croyant
distinguer dans ses paroles la confirmation de ses soupfons
jaloux, entre en fureur et menace la vie d'Evelyne.

La malheureuse s'enfuit une fois de plus.
Eeule a travers le monde, elle se fixe a Londres. La, apres

des annees de luttes ardentes, de travail acharne, elle reussit a
faire prevaloir ses oeuvres litteraires. Sous le pseudonyme
d'Eve Destin elle atteint au succes, a la fortune.

Un jour, a la premiere page d'un lllustre, elle reconnait les
traits de cet homme qui l a une fois sauvee, qu'elle a accueilh
plus tard dans les jardins d'Abinger, un soir de reve passionne,
et que depuis elle n'a point cesse d'aimer. Elle connait enfin
son nom. C'est Georges Carson, 1'explorateur du Bahr-el-
Gazal. Mais pourquoi ?Apourquoi n'est-il jamais revenu vers
elle, apres leur premier entretien si plein de ravissantes pro-
messes? ...Angoissante question.

Evelyne decide de resoudre ce probleme en retournant en
Birmanie, pour retrouver Georges Carson. Elle y obtient 1'annu-
lation de son mariage avec Abinger et apprend enfin par quel
etrange concours de circonstances Carson l'abandonna apres
leur premiere entrevue.

Et, devenue Eve Destin, maitre ecnvain et fortunee, elle
epouse Carson apres avoir conquis de haute lutte la gloire
litteraire et le juste bonheur qui viennent recompenser sa
Constance au milieu de si cruelles epreuves.

CENDRILLON
Comedie sentimeiitale en cinq parties
Exclusivite «L. Van Goitsenhoven »

Une pauvre petite fille, vendeuse cans un grand magasin de la
ville, se passionne a la lecture de « Cendnllon »>.

L'histoire du Prince Charmant et de la gentille servante
trouble fort son imagination romanesque. Par la lucarne de sa
mansarde, elle s'attarde a rever; la ville immense lui semble avec
son mouvement et ses lumieres la continuation teerique du
songe qui la transporte, et devant ses yeux extasies et ravis le
voile du mirage efface peu a peu toute la tristesse, toute l'amer-
tume de sa vie.

Dans le tourbillon luxueux de cette nuit splendide, les mi¬
lieux oil l'on s'amuse ouvrent grandes leurs portes aux favorises
de la fortune. Un jeune millionnaire et quelques amis venus a la
recherche d un peu d'illusion, s'attablent gaiement devant les
coupes oil le champagne petille, et bientot apres ils sont rejoints
par une actrice en vogue, femme d'un charme etrange et pervers
qui emploie toute sa seduction a cajativer le coeur — et la
bourse — du jeune insouciant.

Un jour, ayant oubhe de se munir d'un mouchoir, le jeune
nche, pris au depourvu, penetra dans le magasin ou travaillait
I'enfant et s'adressa a elle pour reparer son etourderie.

11 fut si courtois, si affable, que distraite par les quelques
paroles ae bon'.e dont il accompagna sa demande, la petite
employee le laissa partir sans songer a lui reclamer le prix de
son emplette. 11 s'eloigna tandis qu'elle le suivait des yeux,
interdite et songeuse. La pauvre enfant devait payer de sa
jolace cet inconcient oubli et, pour ce fait, fut cruellement
renvoyee.

Pour calmer son chagrin la fillette reprend avec le livre de
Perrault, le cours de son reve, et cette fois le Prince Charmant
sous les traits du jeune inconnu, hante prodigieusement le
sommeil trouble de la dormeuse. Elle ne sait plus qu'il fut
cause de son malheur.

Pare comme un his de Roi, il s'incline en un geste de defe-
rente invitation vers la petite Cendrillon, assise au coin de la
cheminee, et tandis que la pauvrette tend vers cette apparition
deux bras avides, la vision lentement s'evanouit.

Mais 1'actrice, capricieuse et fantasque, parvient a interesser
a sa vie factice le jeune desoeuvre, qui, pour lui plaire, accepte
de commanditer la nouvelle piece a grand spectacle que son
theatre doit representer « Cendrillon ».

Un matin une affiche annonce aux jeunes filles de la ville
que celle qui pourra chausser la mule de « Cendrillon » exposee
dans une vitrine en face le theatre, sera gratifiee d'un role
dans la nouvelle piece et recevra une part dans les benefices.
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La fillette errant par les rues en quete de travail s'arrete
devant l'affiche, et apres beaucoup d'hesitations, se decide a
tenter l'epreuve.

Avec emoi elle reconnait le'jeune millionnaire assistant , en
compagnie de l'actrice aux tentatives d'un public feminin
— aussi ardent que melange — pour parvenir a chausser la
minuscule pantoufle.

Le jeune bomme aperpoit sa petite vendeuse et, avec une
touchante simplicite il se dirige vers elle, la figure souriante.
Rougissante et confuse la fillette ne peut plus se soustraire a
l'experience, et celle-ci entreprise par le jeune ricbe, est con-
cluante pour la fortune de la petite.

Les repetitions s'achevent. Malgre tous ses efforts, l'actrice
ne peut detourner les pensees du jeune homme de la petite
« Cendrillon », ainsi qu'il 1'appelle. Attire par la candeur et la
naivete de la fillette, le jeune millionnaire lui porte tous les
jours un interet grandissant, et ses attentions excitent la ran-
cune et la haine de la vedette.

Perdant la tete, bousculee, ahune, dans la cohue de la pre¬
miere representation, la petite manque son entree. Pour eviter
une reprimande elle court se refugier dans la loge de 1 actrice.
Lorsque celle-ci revient, la fillette entend de sa cachette les
compliments et les hommages que l'artiste repoit de ses admi-
rateurs et parmi eux le jeune homme ricbe mele ses louanges a
celles de ses amis. Mais il s'emotionne soudain... la vue de la
pantoufle oubliee par la petite, dans sa precipitation a se dissi-
muler, lui rappelle le gracieux visage et les yeux charmeurs
de sa petite protegee, et desormais le pouvoir seducteur de
l'actrice est sans influence sur son coeur.

Irritee d'une resistance a laquelle elle ne s attend pas, 1 actrice
depitee laisse partir le jeune homme. Restee seule elle est
victime d'une vengeance qui tente de lui faire expier la cruaute
avec laquelle sa coquetterie brisa toute une carriere, t:ute une
vie. Mais la petite a compris le geste meurtner et se precipite a
temps pour detourner la main justiciere. Aux cris des deux
femmes le jeune millionnaire accourt.

Prise de remords a la vue de l'etre dechu et miserable qui est
son oeuvre, l'actrice repentante fond en larmes et referme ses
bras sur le malbeureux dont elle obtient le pardon.

Et tandis que ces deux ames se retrouvent, le jeune million¬
naire etreint tendrement la petite — si pure, si tendre ■ ■
qu'il veut desormais proteger. La fillette heureuse, ferme
doucement les yeux sur son reve magiquement realise, et
comme dans le conte de Perrault... le Prince epousa Cendrillon
et leur felicite'fut grande.

AU FILM DU CHARMS
Pour defiler.

Comme a la signature de la paix, il ne nous reslera
pour defiler sous I'arc de triomphe, (pie de rares specimens
de poilus ayant vraiment fail la guerre, M. Deschamps,
sous-secretaire d la Demobilisation, a eu cetlc idee de
genie. Pour ij purer, il a lance I'appel suivant, qui sera
entendu par le pays entier :

« Une prime de 52 francs sera ciccordee : 1° a tous les
auxis de la 22° section, denommee Vimmortelle ou Vin-
nombrable; 2° aux figurants des maisons Patlie, Gaumont,
Aubert et ccetera,. qui signeront un engagement special
pour representee le jour de I'apotheose triomphale, la
France militaire et gloriey.se.

Ma mie, nous n'irons pas au bois
Les lauriers tont coupes.

Ils y viennent tous au cinema. Meme les voleurs.
Le sympathique commissaire des Grandes-Carrieres

vient d'arr'eter une bande d'escarpes et d'escarpettes qui
operaient dans le XVIIIe, particulierement. Au cours
des perquisitions pratiquees aux domiciles des prevenus,
on a decouvert des marchandises variees et avariees, voices
notamment en gare de La Chapelle. Au tableau flguraient
des futs de vins, des liqueurs, des denrees perissables et
pour 200.000 francs de films cinematograpliiques, en un
mot de quoi monter plusieurs cines-exploilaiions.

Le commissaire en a perdu le film d'Ariane mais n'en
a pas moins envoye la bande au depot, (pour la censure
probablement).

Son passe-nerfs.
Le President Wilson nous est revenu un peu deprime

par une Lraversee tres agitee.
Un diplomate a I'affut de tous ces petits incidents,

generateurs de grands effels, nous en informe dans le
Paris-Midi, en ces termes serieux et narquois :

« L'llistoire dira si oui ou non, le President aura eu
recours hiier soir a son delassement favori, le cinema. On
dresse un ecran, le President s'assied dans un bon fauteuil
et donne le signal de faire comparaitre Charlie Chaplin.
S'en elonneront seulement ceux qui n'ont eu jamais de
peine a cesser de penser. Tause, lorsqu'il voulait se delen-
dre, poussait devant lui un caillou, dans les allees da
bois de Boulogne. Le cinema n'etait pas invente a cetle
epoque, sans quoi vous Veussiez vu lui aussi, user de ce
prodigieux remede 1 »

Et pourquoi past Wilson est un sage el noire diplomate
sent la bonne ecole.
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BELGIQUE
Nous lisons dans la Revue Beige du Cinema:

UNE CROISADE A TORT ET A TRAVERS

Sous couleur de proteger Venfance on etablirait la censure
et Vinegalite devant Vimpot.

II faut toujours se mefier des gens qui out une xharotte.
lis la Gonfondent generalement avec 1'univers el plus
rien ne compte si ce n'est la bonne toquade.

Parmi tous les gens qui out en ce moment dans lours
meninges de quoi sauver le monde, il en est une cate-
gorie bien amusante : ce sont les gens qui out trouve la
cause de la criminalite.

Vous ne vous douteriez pas, mais Vest le cinema.
Oui, Monsieur! il parait qu'avant le cinema, il n'y avait
presque pas de crimes. On a commence par limiter ses
responsabilites a la criminalite infantile, mais on n'a
pas tarde a l'etendre.

De la une croisade, e'est a peine si on ne demande
pas que 1'Etat seul puisse faire tourner des films. Cela
viendra, sans doute, et, en attendant, on entend que
rien ne passe sans son autorisation ou celle de ses dele-
gues, e'est lout comme.

Le retablissement de la censure, sourit naturellement
a tous les reactionnaires et ils croient avoir trouve le
bon pretexte : la protection de la mentalite de l'enfance.

Nous regardons ce beau zele avec la plus extreme
mefiance. Ou s'arretera-t-on en si bon chemin? Deja on
argue que Particle IS de la Constitution interdit uni-
quement la censure de la presse'et non la Censure Ibea-
tralc. Evidemment les constituants n'ont pas prevu le
cinema. Mais peu importe, censure est censure.

Certains voudraient en confier l'exercice aux bourg-
mestres, charges de la police. Ceux-ci se sont montres
peu empresses de prendre cette autorile. Quel criterium
chercher d'ailleurs pour condamner?

.Sous la censure des bourgmeStres, nous verrions
vraiseinblabiemenl.-« les mauvais bergers » arretes par
un bourgmestre socialiste, les pieces de Zola interdites
par un catholique, et les films oule' Sacre-Cocur descend
sur nos soldats, par un libre penseur.

En realite, la production intellectuelle ne peut que
perdre a tomber sous la coupe des autorites; les mesures

reslrictives ssrvent generalement a tout autre chose
qu'au but excellent qu'on se plait a leur assigner pour
les j ustiiier.

Dans la question du cinema, en particulier, ce genre
d'intervention est encore a rejeter pour une autre raison,
fondamentale a notre avis. C'est qu'on n'aboutit a rien
moins qu'a une substitution de responsabilite deplo¬
rable a tous points de vue. Si le cinema est immoral,
c'est aux parents qu'il appartient de le juger et de n'y
pas envoyer leurs enfants. Aussi, autant nous sommes
adversaires des mesures d'autorite publique equivalant
a l'etablissement de la censure, autant nous approu-
vons les efforts tendant il faire I'education du public et
a faire sentir aux parents leurs responsabilite.

Cela vaudra toujours beaucoup mieux que les propo¬
sitions baroques, comme celles d'exempter de l'impot
les cinemas « moraux » et de tondre les autres, par com¬
pensation. Ces idees saugrenues tont bon marche des
principes constitutionnels les plus necessaires.

SUISSE

La Ginematographie en Suisse.
Zurich est la ville de Suisse qui abrite le plus de

Bodies et de bochophiles.
Les deux incidents que nous allons narrer sont une

preuvc de leur inlassable activite.
Le concessionnaire du film : Civilisation avail ete

autorise a projeter son film a la Tonhalle, la plus grande
salle de spectacle de la ville.

Or, la veille de la premiere representation, et grace a
l'intervention de personnalites anonymes, la direction
de police fit couper plus de la moitie du film, sous pre¬
texte qu'il s'agissait de scenes tendancieuses incom-
patibles avec la neutralite de la Suisse. Ces memes per¬
sonnalites s'emploient actuellement a faire interdire
purement. et simplement la projection de Civilisation
a Sainl-Gali, Bale et Lucerne.

Void un autre fait aussi typique que le precedent :

M. Lucien Lansac, proprietaire d'importants cinemas
a Geneve, Lausanne et Montreux, qui est un des plus
actifs propagateurs des films francais en Suisse, a decide
d'inslaller aussi une salle de spectacle a Zurich. Dans
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cc but il a fait l'acquisition d'un terrain situe a proxi- |
mite du Theatre Municipal et il vient de presenter a
l'autorite competente, les plans de l'immeuble qu'il
a 1'intentidn d'y faire construire.

Une campagne tres active est menee dans une partie
de la Presse locale qui cherche par tons les.moyens k en-
traver la realisation de ce projet.

Parmi les raisons invoquees, il convient de retenir
Celip d'un groupe de petitionnaires qui affirme que la
construction d'un cinema en ce lieu ferait lonelier les
muses du theatre.

Apres un tel argument on pout dire, selon la formulc
consacree, qu'il n'y a plus qu'a lirer l'echelle.

ALLEMAGNE

Nous extrayons les lignes suivantes du Journal
cinematographique de Dusseldorf:

Nouveautes sur le marche des films d Berlin : La Societe
Allemande de la Cinematographie a edite une petite
brochure exposant les services rendus par la cinema¬
tographic a la propagapdc allemande. Elle examine
de quelle fa<jon il faudrait proceder pour rendre ces
services encore meillcurs.

Danscc but, dit cette brochure, il faut chercher a
unir toutes les personnes qui s'occupcnt de la partie.
II serait nomme un comite d'administration de 32 per¬
sonnes qui auraient plein pouvoir pour diriger l'entre-
prise. Ce Comite aurait pour principale mission de faire
etahlir des films etudies de 8?on a rendre des services
aux interets de 1'Allemagne et une organisation speciale
s'occuperait de les faire presenter dans le pays tout
d'abord et aussi a 1'stranger.

Le premier film ediLe par 1' «Union» a pour litre :
Le Cavalier de la Pair. C'est une scene historique avee
un prologue et 5 actes qui a etc mise en scene par MM. le
Dr Castelle et le Dr Funke.

Le Sujet etait excellent mais le scenario n'est pas a la
hauteur du litre. Le principal interprete est Werner
Kraus qui etait scconde par MeUes Pola Barra et Eva
Richter.

Un autre film vient de paraitre sous le Litre Le Cirque
de la vie. C'est une tragedie interprets par Pola Negri,
qui est actuellement l'Etoile du film a Berlin.

*
* *

Causerie sur le cinematographe : II est a remarquer
que les personnes qui s'occupcnt du commerce des films
lie saventpas l.oujours elleS-meme's ce qu'ellcs desirent.
En ce moment personnc n'a d'id-ees arretees au sujet
de l'importante question de l'importation des films.

Le Syndicat des loueurs a decide de ne projeter que
des films qui sont imporles d'une facon reguliere et a

tout a fait interdit les films italiens ou americalns im¬
porles par la vOie detournee de l'Aulriche.

tTn journal du soir a publie dernierement un article
declarant cette conception contraire ,aux interets des
loueurs de films. Ce point de vue est soutenu par plu-
sieurs maisons.

Levant cette attitude on pent se demander si l'in-
dustrie ailemande a peur des films de l'etranger.

11 faut reconnaitre. que nous nous trouvons dans une
situation tres critique et etant donne que les proprie-
prietaires de theatres ont besoin de composer leurs pro¬
grammes au plus tot, ils ont raison de passer des con-
Lrats des maintenant.

L'avis d'un grand nombre de personnes est que le
Syndicat des Loueurs de Films prend des decisions
sans s'occuper suffisamment des interets de ses membres.

A la procliaine assemblee le comite pourra se rendre
comptc qu'il n'est pas soutenu par la majorite des socie-
taires.

II serait a desirer que toutes les personnes interessees
a notre industrie sachent concilier leurs interets per¬
sonnels avee les interets generaux, car c'est de cette
facon sculement qu'il sera possible de traverser la periode
critique Ou nous sommes actuellement.

PORTUGAL ET AMERIQUE1
Nous lisons dans le Cine Mundial de New-York de

ce rnois, qu'il vient de s'ouvrir a«Broadway»les bureaux
de Salm Limited que cette compagnie est portugaise et
est formee par des notabilites de l'art cinematogra¬
phique en Portugal.

Elle a pour but de rendre suivies les relations entrc les
marches americain et lusitanien.

Jusqu'ici, le Portugal, par suite du nombre restreint
qu'il possede d'Etablissements cinematographiques, a
ete tributaire de l'Espagne.

La compagnie « Salm Limited » voudra sans doute,
a son tour, fournir a l'Espagne les exclusivites qu'elle
va acquerir.

A nous, Francais, il apparticnt d'encourager .pet
effort de noire frere latin et de lui faciliter les moyens
d'acquerir. directement nos meilleurs films.

Esperons que la Salm Film voudra bien aussi ouvrii
a Paris, un bureau d'achats d'exclusivites pour le
Portugal et l'Espagne.

Urbi ET ORBI. '

SUPERVISION

THOS H. INCE
k INTERPRETE

V Ciana Williams

PREMIERE VJSION
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I emsilliW en
' Les rives desolees de l'Alaska se profilent lointaines

encore. A bord du paquebot, une foule singuli&re cosmo-

jj polite, rude, bigaree de costumes etranges. Europeens,
noirs, metis, se heurtent, se coudoient.

'
5 Silk Allen, homme d'aspecc formidable et brutal, sorte

d'athffite, regarde meprisant ses compagnons de voyage.
I . Prfes -,d6 lui une jeune femme dont la finesse, l'attitude,
f l'616gjLace contrastent etrangement avec les autres passa-

gers. — Carmen Harland rejoint a Hill City, Cameroun

miserable, Seymour qui n'a point d'argent pour payer son
passage et que le commissaire du bord menace de faire
emprisonner aussitot que le navire touchera quai.

Le paquebot accoste : tous descendent a terrc. Silk Allen
triomphe et plastronne au milieu des amis qui sont venus
l'attendre. Sa force prodigieuse, sa brutalite, sa perfidie
lui ont cree de nombreuses amities, certainement peu

smcdres, rnais bruyantes. 11 offre a Carmen de la conduire
sur la route de Hill-City. Elle refuse son concours et confie

MISE EN SCENE

Stevfaid, son fiance, homme d'affaires dans cette ville
peuple; par les prospecteurs, chercheurs d'or, aventuriers
du iho ide entier que l'appat de l'or attire en foule en cette

saurjaj e contree.
(?'S>

Caiahen Harlan coquette, rieuse, iromque a retenu
l'attention de Silk Allen, elle s'amuse des graces que lui
fait cet ours de l'Alaska, qui lui declare son amour spon-
tane. Le sourire moqueur de Carmen ne decourage pas le
fruste prospecteur. II fait remettre a la jeune fille un billet
dans lequel il la prie a souper d£s qu'ils seront a terre. II
joint a ce billet quelques bank-notes; pour Silk Allen, tout
s'achfrte.

Carmen remet aussitot cette somme a un jeune homme

ses destinees a Seymour auquel elle rendit tout a l'heure
un signal^ service.

Silk Allen, depite et furieux, precipite son retour. II
couvre rapidement la distance qui separe Hill-City du port
d'arrivee. II desire passionnement Carmen et les hommes
de son caract^re n'ont point l'habitude de resister a leur
passion ni de s'embarasser de scrupules.

Le drame commence. Silk Allen a peine arrive donne
des instructions a son serviteur et a Myrka, danseuse au

Palais d'Or, qu'il enleva, il y a quelques annees, a Dik
Taylor, un vieux du Klondyke qui lui voua une haine
sournoise mais tenace.

Sous un pretexte fallacieux, il fait venir chez lui le

Interprete

P? CLARA
WILLIAMS

OOi:
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Leurs competitions s'affirment violentes. Cliacun choisit,
apres nil minutieux examen, son claim et indique sa pro-

priete en y plantant une borne de bois sur laquelle il a

Stewart entrait dans la salle. L'homme paraissait ivre,
hebete, toujours sous 1'influence du narcotique. Stupefait,
il regardait la scfene etrange qui se dechainait autour de
lui, et dont le sens lui echappait encore.

Silk Allen poursuivait de ses assiduites Carmen qui,
pre -te et souple, se derobait a ses effusions, et Silk Allen
pour achever de conquerir cette fille charmante et farouche,
conviait quelques-uns de ses amis a une formidable partie
de poker. 11 etait convenu que le gagnant offrirait, avec ses
gains, un bijou a cette Carmen qui eblouissait tous ces
hommes rudes, prive d'affection et de tendresses f£mi-
nines.

Cameroun Stewart qui reprenait peu u peu ses esprits,
s'installait a la table de jeu sous les lampes fumeuses,
sa ceinture etait garnie de tout l'or qu'il possedait; furieuse-
ment les joueurs poursuivaient 6perdument la partie,
l'enjeu, plaire a Carmen du Klondyke, enflammait autant
que l'alcool dont ils avaient fait de copieuses absorbtions.

Stewart maintenant etait aux prises avec Silk Allen,
les cnjeux s'elevaient, Stewart jetait sur le tapis tout son
avoir. Carmen angoissee suivait passionnement la fortune de
chacun des deux adversaires qui, pour des raisons si.
diverses, l'interessaient infiniment. Et apres s'etre longue-
ment observes, Silk Allen le premier abattait son jeu
Cameroun Stewart etait ruine.

En ce meme instant, comme une trainee de poudre qui
flambe, une rumeur, d'abord sourde, et qui s'enfle emplis-
sait la ville. — Un filon d'or d'une richesse inouie avait
ete decouvert sur les bords de la rivifere Peel.

Tous en foule se precipitaient vers leurs equipages,
attelaient leurs chiens et partaient au galop vers les
terrains aurif&res qui leur offraient de si beaux espoirs.

Stewart ruine obtenait du vieux Dick qu'il lui prete ses
traineaux pour courir a la conquete de l'or.

Et, sur la terre glacee, sous la neige qui tombe en flocons
presses, tous ces hommes avides cherchent passionnement
le minerai d'or qui les enrichira et leur permettra de quitter
pour toujours cet enfer terrestre qu'est le Klondyke.

fiance de Carmen, Cameroun Steward, il lui fait prendre un

narcotique. Puis les affillies de Silk Allen transportent le
jeune homme endormi chez Myrka.

Carmen arrivait seulement a Hill-City, elle cherchait
aussitot Cameroun Stewart.

X Elle le trouvait enfin chez
Myrka et cette femme lui

1" Avril affirmait que Cameroun
etait ivre et qu'il etait son
mari depuis quelques jours.

PREMIERE VISION La jeune fille d&esptoie,
seule au monde, n'ayant
d'autre affection, d'autre

espoir que Cameroun qui
1 /Will l'aimait depuis que tous

^ .y deux etaient adolescents,
decidait de se fixer a Hill-

City quand meme.

Silk Allen poursuivait. aprement le but qu'il s'etait
propose. II se souvenait que Carmen lui avait dit avoir,
autrefois, ete danseuse dans les Cites de l'Est. II sollicitait
de son ami Curb, proprietaire du seul Music Hall de la
region, d'engager la jeune fille. Curb, heureux d'etre
agreable a Silk Allen qu'il redoutait, offrait a Carmen
ioo dollars par soiree. Et Silk Allen, bruyant et populaire,
entrainait ses nombr'eux amis au Palace d'Or. Ce fut une
joyeuse et tumultueuse soiree. L'orchestre fit rage avec
accompagnement de coups de feu, couverts par de frene-
tiques applaudissements. Caimen Hailan fut portee en
ttiomphe et dans un tolle general surnommee: Carmen du
Klondyke.

Par depit de ce qu'elle croyait etre l'abandon de Came¬
roun Stewait, la danseuse exagerait sa coquetterie et
Silk Allen croyait toucher le fruit de ses intrigues, et la
realisation de ses desirs. II comptait sans les caprices de
la belle fille.

Tout a coup au milieu de la fete houleuse, Cameroun

grave son nom. Puis, sans perdre un instant, ils poussent
a nouveau dans un train desordonne leurs chiens vers la

ville, afin de faire enregistrer au bureau du gouvernement

CARMEN DU KLONDYKE
INCE PRODUCTION

Brouckere, 40 — BRUXELLES
^>4# "MF - ^



Etablissements L. AUBERT
Q ARM EN BO Kl.ON DYKE

Scenario (Suite et fin)

leur propriety, puisque, suivant une loi simpliste, la terre,
en cette contree, appartient au premier occupant.

Silk Allen rencontre Cameroun Stewart. II a appris que

le claim choisi par le fiance de Carmen est d'une excep-
tionnelle richesse. II profite d'un instant d'absence de
Cameroun pour substituer une borne en son nom a celle
que vient de poser son rival. II poignarde Cameroun et
fuit vers Hill-City.

Quelques lieures plus tard, Seymour qui, autrefois- a bord
du paquebot avait ete secouru par Carmen, rencontre sur

sa route le corps de Cameroun. II le transporte dans une

cabane voisine et la, au cours d'une
scene tragique, le blesse apprend par quel
odieux stratageme Silk Allen a trompe
Carmen.

Puis, Cameroun, dans un sursautd'ener-

gie, donne a Seymour de precieuses indica¬
tions, afin qu'il fasse enregistrer son claim.

Seymour s'acquitte de sa mission, malgre
Silk Allen, malgre tous les obstacles qui
herissent sa route.

Un mois apres, Silk Allen a reussi a

entralner Carmen chez lui. II la tient

prisonnifere, il s'enivre, il devient farouche
et audacieux, la jeune fenime reussit a

briser une croisee. Les gens s'amassent,
Silk Allen furieux sort et, tout a coup, se

trouve face a face avec Cameroun Stewart

qu'il croyait mort.
Et les deux hommes s'etreignent furieu-

sement. La pluie implacable, la pluie
eternelle de ces sombres contrdes tombe

sans cesse, les rues de Hill-City sont
d'infames cloaques, lacs de boue epaisse
et les deux boxeurs frappent sans merci,
inlassables ils se heurtent du front, leurs
tetes resonnent sous les coups. Et dans
la foule qui, anxieuse, epie les chances du
combat, Dik Taylor haineux suit avec

une passion contenue, ce duel terrible
dans la boue. LeS deux hommes trepi-

gnent, roulent et s'ecrasent. Dans un

effort supreme Silk Allen se reldve, Came¬
roun est perdu... Deux coups de feu...

Dick Taylor vient d'abattre I'ours de l'Alaska... et
maintenant Carmen du Klondyke n'est plus que Carmen
Stewart, heurcuse enfin!

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.650 METRES

L. AUBERT, 53, Boulevard Carnot, TOULOUSE

Etablissements L. AUBERT

Les Selections MONATFIL! de la:

JJnimes d'un meme sentiment d'admiration d la lecture

du Programme L. AUBERT. SES :

Standard

Speciaux
Comedies Fox

Comedies Sunshine

Dessins animes de:

" Dick and Jeff "

Quel programme, Dick...?
Et nous en sommes, JeflF...!

L. AUBERT : 109, rue Sainte-Croix, BORDEAUX



i

fU

Exclusivities L. ADBERT

LEXPRESS DE MINDIT
SZ/7VS7/77VE COMEDTE

EXTRAVAGANTE

Comedie comique, fantaisie effrenee, acrobaties, situations
hilarantes et toujours etonnantes. Jouee par des artistes qui
sont aussi des athletes et de merveilleux gymnastes. L'Express
de Minuit, qui emporte les amoureux vers les lunes de miel
lointaines, leur reserve d'extraordinaires surprises au cours
du voyage, riche en peripeties tout au moins inattendues et
vraiment inedites.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 600 METRES

DICK and JEFF
G'WLL-TiOOM EXTJiA-TiAPWE

DESSINS ANIMES

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 160 METRES

1

L. AUBERT : 69, Rue de l'Hdtel-de-Ville, LYON

Louchet-Publicite.
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Gomptoir Cine-Location Gaumont
Tih-Minh (780 m.). 12e et dernier episode, Justice,

du Cine-roman d'aventures de MM. Louis Feuillade et

Georges de Faure.
Le vieux proverbe qui dit que lorsqu'il n'y a plus de

foin au ratelier les chevaux se battent est mis en action
par Gilson qui precipite Kistna dans un reservoir ou
il se noie. En s'enfuyant precipitamment le docteur-
espion va se jetter en plein dans une zone dangereuse,
oil des carriers font sauter a la dynamite des blocs de
roch vs.

Mais a la villa, que de manages!... Celui qui certai-
nement fera le plus soupirer les spectatrices, c'est celui
de Jacques d'Athis (M. Creste) avec sa Tonkiki, sa
Tonkinoise, TibJVIinh.

Quant a la belle Dolores, elle se confesse au docteur
Glauzet et... s'empoiso'nne.

Felicitons une derniere fois tous les excellents arlistes
et leur metteur en scene, leur impeccable directeur
artistique, M. Louis Feuillade, qui nous a donne un
cine-roman oil l'ingeniosite du sujet, la parfaite mise
en scene et l'impeccable photo ont ete appreciees de
tous les spectateurs, el ils sont legions, qui ont fait fete
a Tih-Minh oil s'est revelet, dans un role a sa taille,
le parfait comedien comique qu'est M. Biscot.

Sur la pente fatale (Paramount 1.140 m.). Drame
antialcoolique, ce qui ne veul pas dire que le sujet
ressemble a un sermon de l'Armee du Salut. Au con-

traire, 1 intrigue est charmante, bien conduite et l'in-
tereL ne se dement pas un instant.

Interprets par Ch. Ray, qui est simplement admi¬
rable, ce bon film est en outre, parfaitement mis en
scene et photographie de main de maitre

Sur la pente Fatale est sur la pente du succes.

Au pays de Joffre « Gaumont » (60 m.). Notre Joffre,
ou le Grand-pere, comme l'appellent les poilus, est de
Rivesaltes, sur les confins de la Catalogne. Et les 60 me¬
tres de ce beau plein air ont paru bien courts.

Etablissements Pathe

J'accuse la maison Pathe de m'avoir prive du plaisir
que je me promettais car on dit le plus grand bien de
l'oeuvre de M. Abel Gance. Esperons, qu'on ne nous
fera pas trop longtemps languir apres ce regal.

Les deux Jarretieres « Prismos » (800 m.). Voici
un film comique qui, pour une fcis, est en realite comique

Point n'est besoin de se chatouiller pour rire. C'est
gai et sans aucun§ pretention. Croustiliant, juste assez
pour demeurer dans le ton de la bonne compagiiie.
C'est dans celte voie que nos auteurs comiques doivent
orienter leqrs efforts.

L'interpretation a ete Lriee sur le volet. C'est iVPle
Genevieve Felix qui est chargee du role de 1'ingenue
et je me plais a constater chez cette tres jeune artiste
une variete des plus extraordinaire.

Si je m'en souviens bien, c'est cette meme artiste;qui
interpretait le role puissamment dramatique de Mari-
vonne dans I'CEil de Saint-Yves.

Bravo! Mademoiselle, vous etes dans la veritable
voie qui mene au succes.

Les auires roles sont tenus avec une verve et un brio
du meilleur ton.

La mise en scene est soignee et fort interessante. La
photo parfaite.

Les deux Jarretieres feront le tour des ecrans

francjais, il y aura de quoi fatiguer leur elastique...
Haute Ecole « Pathecolor » (130 m.). Tres beau et

tres scientifique documentaire des allures du cheval
prises au ralentisseur. L'Ouvreuse de Lutetia.

PMOCEA FILM
1vlAIISEIiiXie. - 3, Rue desi Recolettes 3, - MAR|SEILIjE

Fait dans son laboratoire moderne tous travaux touchant a la Cine¬
matographic (Developpement de negatifs et de positifs — Tirage — Virage — Teintage).

TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNE



MARSEILLE

Coneessionnaire pour le monde entier

ycg^33gs&& MUNDUSFILM
12, Chaussee d'Antin



LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

M. SERGE SANDBERG

Cine-Location " Lclipse"

Impressions de voyage au Bengale « Eclipse »
(170 m.). Tres interessant reportage documentaire qui
nous fait passer et assister aux differents modes de
transports du caoutchouc, et a unc. belle partie de chasse
au tigre des plus attrayante. Superbe photo.

Un rude Lapin (210 m.). Dessins animes de Benja¬
min Rabier, emantillages consciencieusemcnt executes
et qui plairont peut-etre.

Un voyage de Noce en Avion « Triangle » (715 m.).
Fantaisie comique et acrobatique jouee avec entrain,
bien mise en scene et d une bonne photo. C est dans le
genre dit « films a poursuite ». ce que nous avons vu de
plus amusant depuis quelques semaines.

La Nouvelle Aurore « Eclipse » Film Rene Navarre
(1.300 m.). Nous avons eu la vision des 3 premiers
episodes, Palas au bagne, l'Evasion, Vers la Lumiere
du cine-roman de M. Gaston Leroux qui sera publie
dans le Matin, el dont M. Rene Navarre est le principal
protagoniste et M. E. Violet, l'habile" metteur en scene
bitn connu.

La presentation officielle de ce film aura lieu, saniedi
prochain a «I.utetia-W agram», nous en reparlerons done

Agence GenArale Cinematographique
Amoureux d'une Etoile (390 m.). Petite comedie

dont une partie de la bande montee a l'envers nous a
bien diverti car ce petit accident de montagne semblait
symboliser «Cinepolis» dont les us et coutumes ressem-
blent un peu trop parfois a ceux de « la maison a l'en¬
vers » qui, pendant l'Exposilion Universelle de 1900,
fit la joie de la Hue de Paris.

Sans Pitie (1.505 m.). De ce drame en 4 episodes et
plusieurs metteurs en scene, on nous a fait voir Une
insatiable Vengeance et Le Chatiment, 3e,4e et dernier
episode (Ouf!) du roman de Georges Maldague, qu'on
a filme sans Piete, c'esl 1 ieri le cas de le dire.

Le Coup de De «Blue Bird ». Drame, ou plutot etude
sentimentale en 5 parties bien interprets par Munroe
Salisbury et Miss Ruth Clifford. La mise en scene est
minutieusement reglee, si minutieusement reglee qu'elle
semble parfois un peu longue. La photo est fort belle.

Article 63 « Essanay » (630 in.). Fantaisie comique,
vaudeville humorisque tort bien joue ma l'oi et d'une
photo irreprochable.

plus longuement la semaine prochaine. Mais pourtanl,
des aujourd'hui, qu'il nous soit permis de dire que l'in-
terpretation, la mise en scene et la photo font grande-
ment honneur a l'art cinematographique fran^ais, dont
M. Rene Navarre fut une vedette aimee et fetee par le
public. Saluons cet excellent artiste a la physionomie
si expressive qui, apres avoir fait la guerre, fait une tres
brillante rentree sur l'ecran.

Les plein airs qui ont ete choisis avec une patiente
recherche et un soin extreme donnent, a s'y tromper,
Tiiiipression des sites de la Guyane. C'est un tour de
force dont il convient de feliciter M. Rene Navarre et
M. E.-E. Violet.

Le sujet ? Mais no vous ai-je pas (lit que je vous en
parlerais la semaine prochaine.

Nous avions promis
des MERVEILLES

LES V0ICI !!!

MUNDUS-FILM +

12, Chaussee d'Antin, 12

PARIS
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MUNDUFILM-PAR1S
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IB Episodes sensatiouuels, sera preseate

Par l'AGENCE AMERICAINE, 37, Rue de Trevise, 37 PARIS

Etablissements L. Aubert

Au Pays de la Resine « Natura-Film » (225 m.).
Tres interessant voyage a travers la France. Docunien-
l a lion et photo parfaites.

Le Mariage de Sosthene « Inter-Ocean » (300 m.).
C'est etonnant comme les films se suivent... et se res-
semble.nl. On dir'ait, ma- foi, qu'ils sortent en series.
I-Iier, a bien pen de cliose pres, nous avons eu le meme
scenario. Encore un mariage dans le genre (lit « films
a poursuite ». A part, cette remarque constatons que ce
film est bien joue, bien mis en scene et bien photogra¬
phic.

Mickey « Mack Sennet productions ». (1.850 in.).
Cette comedie . sentimenlale et parfois dramatique,
bumoristiqne et romancsque nous fait revoir sur l'ecran
line des plus sympatbique artiste americaine que nous
n'avions pas vue depuis bien longtemps, je veux nom-
mfer la spifituelle Miss Mabel Normand, qui est, compie
elle.le fut tcujours du reste, une parfaite comedienne,
line virtuose de l'acrobatie et une ecuyere accomplie.

Le scenario est d'autant plus interessant qu'il com¬
mence comme La revanche de Betty, de FEclipse;
se continue comme la Gasaque Verte de chez PaLhe et
se, termine par une serie d'episodes qui tous, son I autant
de tableaux sensationnels, remarquablement mis en
scene par Mack Sennet et que met en valegr une impec¬
cable photo.

Cinematographes Harry

Jackie, la Nouvelle Chatelaine (1.421 m.). Quelle
cbarmante histoire que celle de cette petite comedie
sentimentale et un pen romancsque. Jackie viebt d'etre
semee par son fiance qui lui ecrit froideme.nl qu'il se
voit, par inLeret, oblige d'epouser une autre plus ricbe
qu'elle. Malgre son depit, Jackie lui envoie ses felici¬
tations sur une carte postale represeiiLant un somptucux
cottage, qu'elle lui dit etre sa propriete.

Cette propriete est celle d'un jeune lionune on la
nourrice de Jackie et son mari sont en place. Jackie les
supplie de lui permettre do faire croire qu'elle' en est
la chatelaine a son ex-fiance, qu'elle invite aycc sa
femme.

Ces braves gens cedent a ses larmes, et Jackie se

dispose a les recevoif lorsque le proprietaire, M. Morgan
vient a Fimproviste. Toute cette comedie l'amuse et
il prornet a ses deux vieux domestiques de ne pas les
gronder s'ils ne disent rien a Jackie, cpii le prend pour
un domestique.

Et des scenes d'une comedie exquise .se suivent, s'en-
chainent et nous conduisent a un denouement peut-etre
un peu prAvu, le pseudo domestique epouse Jackie. Deve-
nant ainsi veritablement chatelaine, la gentille jeune
fille voit son ex-fiance partir en se disputant aveC sa
femme.

La mise en scene, toute l'interpretation, en tete de
laquelle il faut applaudir la delicieuse Miss Marguerite
Fischer, et la photo rivalisenl pour faire de ce film un
spectacle des plus agreable.

L'Etoile du Bonheur (1.650 m.). Cette revue hunio-
ristique interpretee par Mlle Mary Corvin est, quoiqu'un
peu longue, un spectacle des plus spirituel qui fait gran-
dement honneur a l'edition italienne. Belle mise en

scene, belle photo.
Georget Mystificateur (310m.). Bon film coniique.
Une repetition au Cirque Trufmod (190 m.).

Amusanls -dessins animes.

-9- -9-



70 LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

A LA SALLE DE LA MUTUALITE

L'experience des deux presentations simultanees au
Palais de la Mutualite a ete concluante. Cette tentative
d'un jour ne peut se renouvellbr, et cela dans l'interet
des loueurs comme des directeurs de Cinema. Ce fut un

va-et-vient perpetuel de la salle du rez-de-clrausse a
la salle du premier. On veut tout voir et tinalement on
ne voit rien. Le spectacle n'est pas sur l'ecran, il est
dans l'escalier, dans le vestibule ou, dans un brouhaha
d'hotel des Ventes, on va, on vient, on cause, on critique,
on discute, on dispute meme un peu.

Lcs deux orclrestres foul rage. Et, malgre le lalenl
de leurs musiciens, par la diversite de leurs programmes
musicaux, ajoutent une note ca'cophonique a ce Lumulte
qu'il eut ete facile de prevoir et qu'il est impossible
d em'pecher. La-haut 011 joue le grand Due de Lackme:
et, en bas, pour souligner la declaration de guerre de
l'Amerique a rAllemagne, la belle ouverture du Freis-
chutz du celebre compositeur allemand Weber qui semble
ironiquement nous dire : « Meme pour celebrer notre
defaite, dans votre desordre en toutes choses, vous avez
besoin de ma musique! » Et moi, synthetisant l'atmos-
phere de cette reunion je fredonne Carmen : « Sur la
place, chacun passe, chacun vienl, chacun va \ » et comme
e'est bien pa ! Cette presentation « Jumelle », mais c'esl
une toire! En invitant leurs clients a voir leurs films les

representants semblent faire la parade et un peu plus
ils crieraient: « Entrez, Entrez, M'sieurs et Dames! »
II n'y manque que du pain d'Epice et un jeu de mas¬
sacre.

Le jeu de Massacre? Mais il elail la, au grand complet!
C'esl vous, e'est moi, e'est lout le monde et e'est per-
sorine. Chacun accuse quelqu'un de eel etat de chose
inoui dont equitablement la responsabilite doit etre
parlagee par lous les membres de la Chambre Syndicale
des Loueurs.

L'experience est concluante n'est-ce pas?... Amardi,
nous verrons ce que dounera la 2e edition... Si 2e edition
il y a.

Sur 8 maisons de location, 3 se sonl au dernier mo-
men I abstenues. « L'Univers-Cinema-Location », « Kine-
ma Location » et « Union Eclair ». Vaillamment repre-
sente par Melle M. MOntrouge, M. L. Van Goitsenhoven
a persisle courageusement. Voyanl le public descendre
lou l-i--coup comme si on avail annonce un arrivage
de beurre ou une distribution de tabac, le film a ete
interrcmpu el repris un peu plus lard pour les gens qui,
fatigues de monter et de descendre l'escalier, s'etaient
laisses tomber dans un fauteuil.

Parlons done des courageux qui out tenu quand meme
et qui out bien fait car leurs programmes etaient des
plus interessants.

Raoult-Film Location

La Vie dans les Abimes de la Mer, remarquab'les
documentaires (I. Coranx et Mers, 250 nr.; II. Atlina,
150 nr.), presentes par une photo des plus lumineuse.

Leurs Vacances (300 nr.). Arnusanl film bien mis
en scene.

Une Femme... Deux Hommes «Ivan film » (1800 m)
Tres interessante comedie sentimentale et dramatique
dont les caracteres sonl fori bien interpreles par d'excel-'
lents artistes qui se sont donrre la peine de fouiller leurs
roles. La rnise en scene est impeccable, el la photo est,
err general, fort belle.

L. Sutto

La Grande Victoire de Wilson contre le Kaiser
« Mundus-Film » (1.900 nr.). Quand l'Anri Vael nr'a
remisla rrotice de M. Sutto je me suis empresse de la
lire, me demandant a quel plebiscite, il allait nous con-
vier. Cette fois-ci, M. Sutto est reste commerrjant el
loueur de films. Felicitons-le et disons tout le bien que
nous pensons sincerement de ce poerne realiste et d'ac-
tualite, bien mis err scene, fort bien Litre, bien presente
et d'un interet indiscuLable, car, le parallelisme errire
le President des Etats-Unis et 1'Empereur d'Allemagne
est des plus ingenieux. Dans ce film de rrombreuses
coupures out ete imposees. Miss Cavell a ete denomnree
une inlirmiere anglaise et le reve du Kaiser a ete tres
raccourci. La Censure a des raisorrs que la raisotr, la
mietrtre drt moins ne comprend pas, car je ne comprends
pas que l'on menage la susceptibilite de nos adver-
saires, pas plus que je n'admets qu'on les diminuc err
les ridiculisant comme... dans un film precedent.

La Censure a coupe l'angoisse du Kaiser presentant
la defaite de ses arrnees et elle laisse passer, dans un
grand Quotidierr, une caricature represent ant M. Cle-
nrenceau et intitule « Le Perd la Victoire »■ Cruelle
enigrrre! Mais, revenons a ce film de propagande, et
enregistrons son succes merite.

PRECISIONS MACHINES CY
317, East, 34 Street

: NEW-YORK ===
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La Location Nationals

M. Dalhis debute par un coup de maitre. Le film
qu'il nous a presente est tout simplement un petit chel-
d'ceuvre de sensibilite dont Aliss Viola Dana est la
parfaite et emouvante interprete.

Celle qui pleure « Metro » (1.800 m.). Est un de
ces films ou a l'action reellement humaine, dramatique
mais sans melo, se joint un sentimentalisme exquis,
magnifiant Tame delicieuse de cette pauvre fillette
abandonnee qui trouve un foyer aupres de vieilles
gens qui l'aiment avec cet egoi'sme touchanl qu'ont les
vieillards pour l'objet de leurs dernieres tendresses.
Eileaime chastement, simplement le jeune liomine que
la vie a mis sur son chemin, et l'aime si profonde-
fnerit, qu'elle le defend contre tous et toutes car son
coeur pur de femme honnete, lui a fait pressentir que
toutes les presomptions dont est accable son cher mari,
ne son I que des calomnies. Rien que pour cela, ce film
est d'une haute moralite; il doit etre vu par les jeunes
filles et les jeunes femmes de cetle apres-guerre qui,
pour un oui, un non, sabotent leur avenir.

Et celle union qui souleve taut de colere est benie pour
l'eternite par la naissance d'un enfant qui ramene aupres
de la jeune epouse, le vieillard qui l'avail cliasse et
menace de sa malediction. La derniere scene qui nous
■fait assister a line lutte violente est terrifianle: et quel-
ques spectatrices ont pousse le petit cri d'angoisse qui
est sorti de leur coeur.

Viola Dana est une jeune artiste d'une fanlaisie
extraordinaire et dont la diversity d'expression est
des plus remarquable. 11 faut la voir pleurer en' gros
premier plan pour comprendre ce que c'est que la dou-
leur. Moi, j'y suis alle de ma larme... 11 est vrai que je
suis si public! ce film, je viens de dire le mot, est public,
et pour les amateurs de sensibilite et pour les amateurs
de melodrame.

Mise en scene remarquablement realisle, belle photo.
Debut d'un tres heureux augure pour la « Location
Nationale » qui presenla aussi un fort beau documen-
lairc Le Buffle de l'Amerique (190 m.). el un bon
comiqueLe Coeur de Billy (600 m.). tres divertissanl.

Etablissements Georges Petit
La Culture du Riz (200 m.). Interessant documen-

taire. Un jour de demenagemenf (325 m.). Amusant
film comique bien enleve et La Torpille Vengeresse
« Interocean film » (1.500 m.). Tres bon drame oil nous
revoyons la charmante et sympathique artiste qu'esf
Vliss Gail Kane. Le scenario est interessant, la mise
en scene des mieux reussie et la photo impeccable.

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
La Voix des Lotus « I.eammle » (650 m.). Tres bon

film sentimental interprete par Miss Dorothy Phillips
qui, petite chicane, a vraimenl de trop beaux yeux
pour interpreter le role de la mignonne et amoureuse
petite chinoise Hang-Sin. Ah! des Chinoises comnie
cela, il n'y en a pas en Chine. La mise en scene tres
arlistique et d'un exotisme partait merite d'etre appre-
ciee, la photo est fort bonne. Mais Dorothy Phillips
est bien le charme de ce film, qui a pour sujet Phistoire
de mada.me Rutterfly, mais une madame Butterfly
heureuse, puisque son mari d'un jour revicnt pour
l'arracher a la mort et la prendre dans ses bras.

❖
* *

A la sortie, M. Brezillon, tres enloure, donnait son
avis et ses impressions sur cette seance qui, esperons-le,
n'aura pas de lendemain. Que fera-t-on la semaine
prochaine, on ne le sail encore. Mais la justesse et l'e-
quite des appreciations du President du Syndicaf des
Directeurs doivent etre prises en consideration dans
I'interet des clients et de leurs fournrsscurs.

A la sortie, Itiquiqui, (c'est un petit arpete aide-ope¬
ra Leur), disait d'un ton gavroclie des plus amusant :
'< Quel film l- Quel film II y a le Kaiser qui donne une
I'leur de Lotus a une petite idle qui pleure parce qu'elle
a perdu sa torpille dans les Abimes de la Mer, Wilson
la console et lui donne un buffle d'Amerique qu'une
femme et deux homines se disputent... c'elait leilemcnl
epatant cpie les gens ne pouvaienl tenir en place. »

Nyctalope.

" LE CINABAR
12 Episodes seusatioiixiels, sera presente

Par l'AGENCE AMERICAINE, 37, Rue de Trevise, 37 PARIS

lO, RUE BERANGER (Place dela Republique)

LA LOCATION NATIONALE
QUI VIENT D'OBTENIR

UN REMARQUABLE SUCCES .

^ EN PRESENTANT ^

CELLE QUI PLEURE
Convoque MMrs LES DIRECTEURS,

LE fflERCREDI 2 AVRIL 1919, au Palais de la Mutnalite
325, Rue Saint-Martin,

POUR

APPRZCIER UNE NOUVELLE MERVEILLE:

"

BROADWAY BILL
99
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"BROADWAY BILL
Harold LOCKWOOD j

sera presente le Mercredi 2 Avril prochain
au PAhAIS DE liA .JIUTUAUITC, 325 rue Saint-fllartin

par

LA LOCATION NATIONALE
ainsi qu'une nouvelle creation de

BIL LY W EST
reelamee par la Clientele

" BILLY ESCLAVE "
et

" LES SOLIPEDES "
DOCUMENTAIRE

— :

= Livrables le 2 Mai 1919 ~
1 ' ' *

) interprete par I'incomparable artiste
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LA LOCATION NATIONALS

Adresse ses remerciements

a MM. les Directeurs

ainsi qu'a tous ceux qui ont bien voulu
honorer de leur presence,

Sa premiere presentation

Elle projetera sur 1'ecran

le lundi 7 avril, au Palais de la Mutualite

Mademoiselle PAPILLON
et bientot

ONE CURIEUSE INNOVATION CINfiMATOGRAPHIQUE

Louchtt Publicitf
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Les Etablissements PATHE ont I'honneur

d'informer leur clientele que la presentation du
film " J'ACGUSE " est lixee defmitivement au

Lundi 31 Mars, a 10 lieures precises, au Pathe-
Palace, 32, Boulevard des Italiens.

AVIS AUX OPERATEURS

Tous les adherents ou non au Syndicat soul iriformes
([lie la prochaine Reunion Generale aura lieu le mercretli
2 avril a 9 lieures 1/2; Salle Bondy, Bourse du Travail,
3, rue du Chateau-d'cau, 3.

La Commission executive.

CHEZ GAUMONT

A partir du ler avril 1919,le Comptoir Cine-Loeation-
GaumonL a acquis les droits d'exploitation du celebre
film Alsace tire de l'oeuvre celebre de MM. G. Leroux
el L. Camille, interpreie par Mme Rejane.

Le contrat passe outre le Comptoir Cine-Localion-
Gaumont et M. Paz s'etend a la France, colonies
Fran^aises et Pays de protectorats, l'Msace-Lorraine
et les lerritoires du Haut-Rhin, zones (['occupation
milifaire francaises.

COMMUNIQUE DE L'AMICALE DU CINEMA

Les reunions mensuelles de ce grbupeinents ayant ele
jugees insuffisantes devant l'accroissement des ques¬
tions a trailer actuellement, le President' d'accord
avec son Comile, a decide qu'elles auraient lieu tous les
15 jours, les 2® et 4® dimanches de.chaque mois.

-9-

CHEZ HARRY

Nous apprenons que les « Cinematographes Harry »
viennent de s'assurer la concession exclusive des nou-

velles productions de Bessie Bariscale, Sessue I laya-
kawa, Alma Rubens, Mitchell Lewis et Ann Murdoch.

Nous nous abstiendrons de parler des deux premiers
qui sont suffisamment connus, apprecies et aimes du
public francais. Quant aux autres, l'echo de leur cele-
brite en Amerique est un sur garant de leur succes en
France. Miss Alma Rubens est classee actueftement
comme' la plus grande etoile de 1'ecran, et Mitchell
Lewis a ete vraiment merveilleux dans ses derniereS
creations.

En ce qui concerne Ann Murdoch, le remarquable
succes qu'elle a obtenu dans «La petite Chocolaticre »,
«A/lle Josette, ma f'emme », « Occupe-toi (TAmelie», etc, la
place au premier rang des grandes comediennes ame-
ricaines.

Lorsqu'on saura que la plupart de ces films ont etc
inis en scene par notre conipatriole Albert Capellani,
1'auteur de taut de chefs-d'auivre, et que les derniers
films de Sessue Hayakawa ont ete programmes dans
plus de 3.500 cinemas en Amerique, on ne pourra douter
de l'enorme succes qu'obtiendront les « Cinematographes
Harry » dans les pays de leur concession.
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RECTIFICATION ET MISE AU POINT
Nous recevons cette lettre qui ne fait que justifier l'uti-

lite de la campagne de notre collaborateur Guillaume
Danvers : 1° elle prouve que La Hollandsche film est
« iucounue » eu Hollande, alors qu ailleurs, en Espagne,
par exemple... 2° que M. Letsch nous affirme aulani
qu'il le su:hc que les maisons qu'il eonnait ou qu'il
represente ne sont ni affiliees, ni subvenlionnees par
l'Allemagne.

Paris, le 24 mars 1919.

M. V. Guillaume Danvers
E. V.

Cher Monsieur,

Je lis dans « La Cinematographic Erangdise » ilu
22 mars 1919, dans un article signe par nous, la phrase
suivdnle :

« Void les marques neutres el « douleuses » el plus on
« moins af/Hides aux maisons d'edilion allemandes :
« Dania Iiio film... etc... et« Hollandsche film ».

Sachez, cher collegue, que cette marque est absolument
inconnue en Hollande. Ce n'esl done pas une marque
« hollandaise ».

•« Hollandsche film » vent (lire « Film llollaiulais »,
vous incriminez done sans le savoir et probablemenl sans
le uouloir Louie VIndustrie cinematipgraphiqiie hollan¬
daise.

II existe actuellement en Hollande qua ire maisons
d'edition de films savoir :

« Hollandia filmfabriek, a Haarlem;
« Amsterdam film C° », a Amsterdam ;
« Rembrandt film C° », a Amsterdam-,
« Ilaghe filmfabriek », a La IIage.

Ces quatre maisons ne sont, autant que je sache, ni affi-
liees a des maisons allemandes, ni commanditees par lies
capitaux allemands. II serait done pro ondement injuste
de mettre le public en garde contre la production de ces
maisons.

Je vous prie done de bien vouloir inserer clans voire
prochain numero :

1° Que le « Hollandsche film », n'esl pas une marque
hollandaise.

2° Que le « Hollandsche film » est toialement inconnue
en Hollande .

3° Que le « Hollandsche film » ne doit pas etre con/onclu
avecla ii Hollandia ».

Je compte sur voire esprit de justice pour ecarter dans
I'opinion publique tout soupgon qui pourrait pester apres
voire article, sur la production des maisons Iwllandaises.

Veuillez agreer, cher collegue, I'assurance de mes
meilleurs sentiments.

J. J. Letsch,

Correspondant du journal « De Film » a Amsterdam,
Represeiltant pour la France des films « Hollandia »

el. « Die Haghe »

A rtistic-
qOQ CH

Film ;*y
Location

GBJVhVE cr n, J(ue Levrier, 11 er GEiNEVE

/ EXCLUS1VITE
/ des prineipales
(WAHQUES A|Vl£RIGAI|MES

MM. les Editeurs et Commissionnaires

qui n ont pas de 7{epresentants Exclusifs en Suisse
peuvenl sadresser d

ART! STIC-FILM
GENEVE-MiT bevnier - GENEVE
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A MARSEILLE

MM. Charles Servaes eL Andre Deed (Gribouille)
viennem d'etre demobilises. Incessamment, ils vont
reprendre contact avec le theatre de prise de vues
de la Societe Anonyme des Etablissements cinemato-
graphiques Servaes ou ils se proponent de tourner
avec leurs camarades, une . seric de bandes comiques
pour la mise en scene desquelles il sera fait des folies.

Xos lecteurs auront certainemenl rectifie une coquille
qui nous est echappee la semaino derniere, eL auront
compris qu'il s'agissait de M. Rene Plaissetty, 1'excel-
lenl melteur en scene de tant el Lanl de beaux films.

La quinzaine derniere, nous avons annonce le proces
intente par M.Leon Sazie contre la Societe de films
« L'Eclair », qui avait tire du roman Zic/omar Peau
d'anguille un film extravagant qui n'avait auCun rap-
])ort avec l'oeuvre de M. Sazie.

Contrairement a 1'opinion de M. Pierre Decourcelle,
qui Irouvait le film peu fidele mais suffisant, la 4e cbam-

bre de la Cour, apres plaidoirie de Me Cogniet, a accordc
a IM. Sazie tout ce qu'il deniandail : la rupture du con I rat,
l'interdictidn de representor le film et non plus 6.000
francs, mais 10.000 francs de dommages-interets.

Ayant su apprecier, et comment!., la parfaite inu-
Lilite d'un « Syndicat de la Presse CinemaLographique »
dont les actes de son president, M. Georges Lordier
n'ont pas toujours ete tres confraternels, exemple,
1'Affaire Henri Mourner, et bien d'autres; les jour-
nalistes professionnels de l'industrie cinematographique
non directeurs de publication, ont l'intention de creer
une amicale qui ne s'encombrera d'aucun etat-major

II se pourrait memo qu'eux aussi se mettent a table :
ne serait-ce que pour faire rire la galerie qui voudra
certainement les voir attaquer avec entrain le plat de
resistance de ce repas corporatif, cpii fatalemenl ne
peut-etre qu'un canard aux navets.

UNE AUTRE AMICALE

ZIGOMAR AVAIT MAL TOURNE

DERNIERE HEURE
«

Monsieur Gaston Leroux ayant avise
la maison Pathe que le titre

LA FIANCEE DU SOLEIL
etait sa propriety le Cine-Roman de Henry
de BRISAY, qui doit etre publie

DANS

"L'ORDRE PUBLIC " j
sera intitule definitivement

"HANDS UP
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Le Tour de France du Projectionniste

Prefecture
Gueret
Banlieue

Creuse

274.000 habitants : 2 cinemas

8.281- habitants
18.901

Sous-Prefectures :

Aubusson 7.211
Bourganeuf 3.875
Boussac 1.398

Chefs-lieux de Canton :

1 Ahun 9.565
2 Anzauce 8.234
3 Bellegarde 8.057
4 Benevent-FAbbaye 10.580
5 Bonnat 13.571
6 Chambon 8.928
7 Chatelus-Malvaleix 11 .045
8 Chenerailles 11 .183
9 Crocq 9.623

10 Dun-le-Palleteau 16.108
11 Evaux 10.125
12 Felletin 10.716
13 Gentioux 6.846
14 Grand-Bourg-Salagnac 9.422
15 Jarnages 7.568
16 La Courtine 6.932
17 La Souterraine 15.529
18 Pontanon 9.008
19 Royere 7.800
20 Saint-Sulpice-les-Champs ... 6.991
21 Saint-Vaury 11.290
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2 Cinemas pour 274.000 habit mts, soit une salle pour
137.000 habitants. Ces deux salles sort : li premiere a Aubus¬
son, Cinema, place Sainte-Catherine (M. Seguon), et la deu-
xieme a La Courtine, Ideal-Cinema, avenue du Camp (M. Bes-
seyre).

La prefecture n'a pas de cinema, non plus que Bourganeuf
et Boussac, sous-prefectures.

Pendant que se tirent dans les jambes nos divers syndicats
de la Cinemato jraphie qui, unis, pourraient faire tant de bonnes
choses, et a la tete desquels manque une « volonte », mais, en
revanche, ou reg ie une « confraternite » de « collegien » et oil
ll est facile de voir que chacun s'in genie a faire une « farce » a
son collegue meme si le plaisir de taquiner peut lui etre preju-
diciable, une organisation tres patro'nnee par des gros bonnets
ministeriels, a l'intention de faire installer tres prochainement
des postes cinematographiques aux sieges des Bourses du
Travail et des Unions ou Federations syndicales.

Les feuilles de souscriptions sont pretes, si elles ne sont
meme pas envoyees deja; et ll est question de creer environ
200 postes cinematographiques, afin de donner des seances
recreatives et industrielles.

Ces nouveaux ecrans, sortes de patronages laiques, ne feront
pas grande concurrence aux cinemas-exploitatioa, pas plus
que n'en font les patronages religieux.

Le public boudera la « lefon d'hygien; » comme il boude
le «cathechisme visuel" : et il ne subira le prone lalque que

si on lui y distribue autant d'images, de sucreriss, et
de menus objets de toilette qu'au patronage de M.le
cure.

A ce sujet, je me souviens d un brave homme
d'abbe qui pour attirer les fideles a la messe, fai-
sait tous les dimanches (en plem faubourg Saint-
Honore!) une loterie apres la communion. 11 y avait
autant de gagnantes que de personnel presentes.
Voici quels etaient invariablement les lots : une
demi-livredechocolat, unquart decafe, unmouchoir,
une serviette.

Done que les futurs directeurs de cinemas de
province, confiant dans la valeur de leurs program¬
mes, ne redoutent pas la concurrence des Patronages
Syndicalistes oil personne n'ira meme avec des
entrees gratuites, si on n'y distribue rien.

Je crois qu'on y distnbuera surtout des bulle¬
tins devote pour Pierre. Machin ouChos i. C.Q. F.D.

LE CHEMINEAU.
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Au PATHE PALACE, 32, boulevard des Italiens

(a 10 heures)
Film Abel Gance. — J'Accuse, tre et 2e epoques.

A la CHAMBRE SYNDICALE, 21, Rue de l'Entrepot

(a 2 heures)

Agence G6n6rale Cin6matographique
Distractions d'hiver en Suede, plein air 130 m. env.
L'Heritage, drame 300 —

La Serrure introuvable, comique 270 —

La Voie dangereuse, drame en 5 parties 1.300 —

Le meilleur Film de Thomas Graal, cOinedie 1.800
Fuller Pep va a la Campagne, dessins animes 165 ■—

Cine-Location-Eclipse
Parisienne. La Belle et la Bete 1.415 m. env.

Triangle Keystone. — Ambroise forcat, comique 625 —

B. Rabier. — Misti et le Geant Rustic, dessins
animes 200 •—

C. L. E. — La Vie des Araignees, documentaire 118 —

-5-

MARDI 1er AVRIL

A la CHAMBRE SYNDICALE, 21. Rue de l'Entrepot

(a 2 heures)

Etablissements L. Aubert

"Seleslion Monat-Film." — Carmen du Klon-
dyke, interpretee par Clara Williams, 1,650 m. env.

" Sunshine Comedie." — L'Express de Minuit,
comedie comique 600 —

Dick and Jeff. — Dessins animes, 160 —

Loin du Foyer, comedie dramatique
Ursus, comedie dramatique
Kickcet infirmiere par amour, comique

l.OUU m. env.

1.600 —

530 —

m. env.

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 2 heures)

Comptoir Cin6-Location Gaumont

Gaumont Actualites n° 14 200
Jesse Lasky, Exclusiiite Gaumont. — La Maison

du Diable, comedie interprdtee par Jack Pick-
foiid et Louise Huff. 1.275

Comedies Christies, Exclusivite Gaumont. ■— Jim
et Jeanne, comedie comique 800

-S-

Etablissements Pathe

Pathe. — J'Accuse, 2e dp0que, drame 1.150 m. env.
Consortium. — Les Messagers, comique 320 —

Section cinematographique de I'Armee. ■— Les
Mutiles aux Champs, 2e seric. La Grosse Culture,
actualites 250 —■

Pathecolor. ■— A travel's l'lsere, Uriage Vizille
et La Mure, coloris 140 —

IIORS PROGRAMME

Pathe. — Hands Up (La Fiancee du Soleil),
lcr episode : Le Signe Sacre. serie dramatique. 800

Pathe-Journal, actualitds, 200

-9-
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MERCREDI I AVRIL
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Ca 2 he.ures)
Univers GinAma Location

Unicelo. —- Les Hotes Marins
Servaes. — Le Cauchemar
Novissima. — Les Possedees, drame modemeL. Sutto

Marzy l'Audacieuse, comedie
L'Hotel du Geyser, comique

L. Van Goitsenhoven

Inter-Ocian. — Le Foyer qui chancelle, comedie
dramatiqueLa Location Nationale

Les Solipedes, documentaire
Billy Esclave, comique
Broadway Bill, drame 1

L'Homme Nu, comedie sentimcntale
Londres menacee. drame

L'Impasse, drame
Eclair-Journal

La Torche vivante. drame

Filmus-Location
G. Petit (Agence Americaine)

Elevage des Faisans, documentaire
Bouboule, Vainqueur du Tank, comique

Calomnies, comedie dramatique

FILMS

PAT HE

Le Gir'ant : E. LOUCMET

Travaux
Cinematographiques

io' ANN£E ' '
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